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QUEBEC, 15 JUILLET 1889

L’lion. M. Sliiiliyn sur les fîuauce 
provinciales

L’hon. M. Shehyn, tré-arier de la 
province, a eu l'lieur'iise idéo do mettre 
en pamphlet ot il a récemment livré à la 
publicité le discours qu’il a prononcé à 
l'Assemblée législative le 8 mars dernier 
en réponse aux critiques si injustes que 
M. Desjardins, l’oracle financier de l’op- 
posiun, venait de fairo do son adminis
tration financière.

Nous nous rappelons encore do l’cffot 
produit par co discours sur la chambre. 
Généralement, les discussions do chiffres 
y sont peu appréciées, et, la plupart du 
temps, c’est deva/it des banquettes à moi
tié vides que sont réduits à parler les dé
putés <pii font une spécialité de ces sor
tes de questions. Mais cette fois, un in
térêt inaccoutumé s’attachait au débat. 
Lo trésorier avait été brutalement atta
qué, critiqué avec une mauvaise foi in
croyable par le député de Montmorency. 
Celui-ci, sous prétoxte de répondre à 
l’exposé budgétaire, avait sur l'heure, 
séance tenante, sans même prendre lo 
temps de contrôler et vérifier les chiffres 
du ministre, accouché avec fracas d’une 
longue harangue rédigée à l’avance, étu
de absolument fantaisiste sur les finan
ces, série de tableaux mensongers, assez 
adroitement agencés, non pour éclairer 
le publie et la chambre sur la vraie si
tuation financière comme c’était son de
voir, mais dans le but unique et évident 
de servir des fins do parti. On peut 
en juger du reste, quand on songe que ce 
n’était autre chose que les griefs renotés 
depuis sur tous los tons par toute la 
presse bleue, griefs auxquels nous avons 
répondu en tout point.

L’hon. M. Shehyn, qui, tout homme 
politique qu’il est, non est pas moins 
resté une autorité consciencieuse en ma
tières de finances aux yeux de tout le pu
blic et en particulier des hommes d’af
faires qui respectent et recherchent son 
opinion, avait raison de s’attendre à être 
traité avec plus de dignité par un col
lé ue. Aussi rcsscntit-il vivement l’in
jure «pii lui était faite ; et quand il de
manda la parole à l’Orateur à la séance 
du 8 mars, la chambre se recueillit, fit 
silence, ses amis polit iquos avec une 
nuance marquée d’intérêt, scs adver
saires rendus non moins attentifs par la 
curiosité.

Celui qui écrit ces lignes était présent 
et peut attester (pie jamais étude do 
chiffres ne fut écoutée avec plus d'atten
tion. Le trésorier parla avec une cha
leur inaccoutumée. Sa réputation légiti
mement acquise d’hommes d'affaires,avait 
été attaquée par un simple théoricien 
émergé de la veille, n’ayant pas lo moin
dre état de services, et chez lequel toute 
la science financière consistait à plier 
les règles de l'arithmétique aux besoins 
d’une étroite et tortueuse |>oiitiquo do 
parti ; aussi y avait-il co soir-là dans la 
parole du trésorier l’émotion naturelle 
chez tout homme qui so sent traité avec 
indignité.

» Il parla pendant plus de deux heures, 
et avec uno volubilité (pii ne laissait jtas 
do place à l’inattention ; on sentait qu’il 
était maître de son sujet, qu’il l’avait 
profondément étudié.

1 II fit grâce à la Chambre des niasses 
de tableaux qu’il avait préparés avec le 
plus grand soin et qu'il tenait à la main ; 
il les résuma brièvement, pour ne pas 
prendro tout le temps do la chambre, 
avertissant ses adversaires qu’ils auraient 
tout lo loisir do les contrôler et de los 
vérifier lorsqu’ils seraient publiés dans 
lo Jlansard. Ccpondnnt aujourd'hui, 
quelques journaux bleus, la Presse entre 
autros, se récrient à la vuo du discours 
écrit, en parlent commo d’uno vipcrche- 
ric, donnent à entendre que co n’est pas 
là le discours que Thon. M. Shehyn a 
prononcé devant la chambre. Pourquoi ? 
parco que lo jiamplilet a plus de cent 
pages. Qu’y a-t-il donc là do si éton
nant ? La moitié du volume ne compose 
do tableaux et do citations quo l’orateur 
s'est contenté d’indiquor et de résu
mer.

“ Faut-il conclure de là, dit la Presse, 
quo M. Shehyn a prononcé le mo
numental discours qui vient d’êtro 
distribué ? Non, pas le moins du monde. 
Nous nous sommes inscrits en faux con
tre cette œuvra postiche, cet appendice 
rapidi té après coup ot cousu en gros fil 
noir sur le discours vrai de M. Shehyn. 
Nous avons devancé cette super- 
chorio sans toutefois l’attribuer à M. 
Shehyn, qui est trop honorable pour re
courir à de pareilles misères. Quel est 
l’auteur do cette fameuso pièco d’élo
quence ? Ixjs comptes publics nous le di
raient sans doute, en nous indiquant 
aussi le coût de cette éloquence tar
dive. ”

Tout cela n'est que du bruit, et 
nous pouvons rassurer notre confrèro 
et lui garantir par anticipation quu les 
conqitcs publics ne lui diront rien pour 
confirmer ses injurieux soupçons de su
percherie.

Plutôt que de so ]>orii.ettro do toiles 
insolences à l’adresse d’un lu mine pu
blic, nos adversaires feraient bien mieux 
de méditer sur les chiffres ot les raison
nements irréfutables - que contient lo 
discours de l’hon. M. Shehyn.

Pour notre part, nous avons voulu 
étudier attentivement co travail avant 
â'en parler, afin d’en faire profiter nos 
lecteurs.

Lo sujet est vaste ; il embrasso tou to 
U périodo du parlement précédent, eu

comparaison avec les trois premières an
nées du régimo national. M, Shehyn est 
entré dans los moindres détails, il a 
amassé tous les matériaux nécessaires 
pour former une opinion exacte sur l’ou- 
semblo des opérations financières de la 
provinco depuis 1881 ; son travail est 
complet, c'est une inino où devront pui
ser tous ceux, sans distinction do partis, 
qui voudront faire l’étude de nos finances 
provinciales.

Son discours peut ètro divisé en doux 
parties. Dans la première, la plus courte, 
il a mis ses adversaires face à faco avec 
leurs théories antérieures. Le résultat do 
cotto confrontation est vraiment ma- 
giquo : tous ce» braves oppositionnistes 
que scandalise si fort l’administration 
financière de M. Shehyn apparaissent 
du coup sous le a traits d'une bande do 
coquins qui font métier de jongler avec 
les chiffres et de duper les gens. Ils di
saient autrefois qu’il fallait mettre tel 
chiffre à droite, que telle opération de
vait sc faire, sous pc’no d’hérésie de 
comptabilité ; aujourd'hui, co sont les 
mêmes qui accusent le gouveruemont 
de ruiner lo pays, pourquoi f pareequ’il 
applique précisément leurs propres 
théories !

C’est le petit nombre, chez nos adver
saire», (pii sYccupont. des questions de 
finance et sont capable» do les traiter. 
Leur chef lui-même, M. Taillon, affecte 
un éloignement hautain pour ces ma
tières ; l’hon. M. Robertson est fourbu ; 
il ne rosie plus, à vrai dire, que M. Dos- 
jardins. C’est par lui que lo parti tout 
entier pense, en matières financières ; 
c’est lui qui donne le ton. Or, nous al
lons voir ce qu’il faut penser do cot 
oracle. Rien que dans une petite pro
menade à travers le Hansard, l’hon. M. 
Shehyn a trouvé plus d’une vingtaine do 
points essentiels sur lesquols le député 
de Montmorency a plaidé le pour ot lo 
contre avec une égale chalour et uno 
égale assurant.c.

Autrefois, M. Dcpjardins posait com
me règles immuables qu'il fallait porter 
au compte du capital :

Les dépenses pour construction, agran
dissement ou parachèvement des édifices 
publics ;

Les prêts et avances remboursables, 
même nominalement commo les prêts 
aux pères Trappistes ;

Les secours aux incendiés, etc.
11 ne comptait jamais alors, dans ecs 

comparaisons, les dépenses incontrôla
bles, telles quo le service de la dette.

Sa thèse favorite était que s'endetter, 
c'était s’enrichir ; on ne jetait jamais as
sez d'argont par les fenêtres, il fallait 
engouffrer les millions, en pure perte 
dans los chemins do fer ; et les tripotages 
du chemin de for du Nord étaient à ses 
yeux une mine d’or pour la province*

Il prétendait alors qu’il ne fallait ja
mais regarder à la dépense, et il traitait 
do mauvais patriotes ceux qui alors criti
quaient les criminelles prodigalités des 
Clmplcau, des Mousseau et des Ross.

Il disait alors quo les emprunts con
tractés pour payer les obligations exis
tantes n’augmentaient pas d’un sou la 
dette publique ; ce n’était qu’une conso
lidation.

Il regardait alors commo une erreur 
grossière do compter les subventions aux 
chemins do fer comme dette actuelle ; le 
crédit n’était ongagé que lorsque ces 
subventions étaient gagnées et payées 
jusqu’au dernier sou.

Il était alors en favour do la conver
sion de la dette.

Il avait sa manière à lui d'établir un 
déficit, et c'était bien simple : jamais il 
ne pouvait y avoir de déficit quand c’é
tait son parti qui administrait les affai
res. lise prenait mémo corps à corp.a 
avec les trésoriers conservateurs du temps 
pour les empêcher d’admettre desdéficits 
pourtant impossibles à cacher.

Enfin, toute son économie politiquo 
consistait à proclamer los gouverne
ments Chaplcau et Mousseau des 
modèles de fermeté, d'habileté, d’esprit 
progressif, de prudenco et d’écunomio ! 
On avait beau ruiner la provinco de cent 
manières, perdre cinq à six millions d’un 
seul coup sur la vente du chemin de fer 
du Kurd ; jeter un million et demi dans 
le gousset de quelques spéculateurs ; 
prélever des pots-de vin de $10,000 pour 
le premier ministre sur les contrats pu
blics ; voler l’argent de la colonisation ; 
distribuer lo doraaino public aux favoris 
pour quelques lentilles ; perdro do l’ar
gent do cent façons, en dépôts de ban
ques mal placés, en remises illégales do 
confiscations, en défalcations, en percep
tions négligées, en cadeaux et gratifica
tions illégitimes de toutes aortes : tout 
cela était parfait au point de vuo des 
principes de saine gestion financière, 
dont M. Desjardins est considéré par 
son jwrti comme l’unique dépositaire.

En deux mots, M. Desjardins était 
alors lo chef do ces optimistes que le 
Journal de Quebec, organo d’uno frac
tion importante do l’opposition, s’est vu 
réco mm ont obligé de désavouer.

Aujourd’hui, il est devenu le chef des 
alarmistes, et comme la vérité en af
faire comme on tout autre ordre 
d’idées, n’est jamais ni dans l’optimisme, 
ni dans le pessimisme, il s’en suit néces
sairement que M. Desjardins est, dans 
ses deux rôles différents, à uno déplora
ble distance de la vérité, et qu’il entraîne 
son parti dans la plus impardonnable 
aberration.

Voilà l'homme qui s’était attaqué à la 
réputation du Trésorier et avait cherché

à lui cnlovcr la confianco des hommes 
d’iffaires de la province, habitués à voir 
on celui-ci un représentant autorisé du 
commerce ot do la finance. Aussi l'ho
norable Trésorier n'a-t-il pas ou de peino 
à remettre à sa place cette incapacité 
fraicho déballée qui se jtosnit effronté
ment au-dessus de l'expérience des an
nées.

C’est à cette t/icho quo M. Shehyn a 
consacre la première jwirtio do son dis
cours. Mais il abandonne bientôt ce 
genre d'argument contro ses adversaires, 
pour attaquer bon sujet au point do vue 
de la province, et non point simpleiuot.. 
des partis. Tout en répondant do point 
en point aux argutios de son critique, il 
définit la véritable situation financière 
avec une précision et uno étendue d'an a* 
lys o qu’on trouve rarement dans ces ari
des exposés financiers. Son discours 
écrit contient presque en entier celui ( e 
M. Dos jardins ; il ne craint pas de citer 
textuellement «on critique, pour mieux 
faire éclater la mauvaise foi do celui-ci.

Cette partie do son travail demande à 
êtro étudiée à fond. C’est ce quo fera 
VElecteur dans un autre article.

L’honorable M. Starnes est attendu à 
Québec au commencement do la se
maine.

On commence de nouveau à agiter 
dans la presse la question d’uno exposi
tion universelle qui aurait lieu au Ca
nada, soit à Montréal, soit à Toronto.

Il paraît quo les éditeurs anglais se 
proposent de demander au gouverne
ment impérial d'nnposer son vote à la 
loi passée par le parlement canadion con
cernant les droits d'autour.

ACTUALITES

Pronostic météorologiques pour leu 
prochaines vingt-quatre heures :

Observatoire do Toronto 
I l juillet, 11 houros p. m.

Ras Saint-Laurent et Golfe.— Vont 
variant du N. à TO. ; temps générale
ment beau ; peu de changement dans la 
température. .

L'honorable M. Shehyn est parti pour 
Montréal afin d'assister aux funérailles 
de M. Helcourt. 11 sera probablement do 
retour demain.

L’honorable M. t hameau a été légère
ment indiposé depuis quelques jours, 
mais est maintenant beaucoup mieux.

L’honorable M. Gagnon est parti sa
medi pour 1‘ Islet.

Mgr Libelle, sous-ministre de l'Agri
culture, accompagné de M. d Ksehain- 
bntilt et M. Aug. Edge, secrétaire parti
culier de l’honorable ministre de 1 Agri
culture et. do la Colonisation, sont partis 
samedi soir pour lo lac Saint-Jean.

Lo Parisian qui aurait dû arriver ven
dredi, n’a pas encore été signalé à la 
Pointo-au-Pcre. M. Ulrio Tessier et 
mulcmoiscllo Tliibaiuleaii sont abord. 
Ce retard n’a cependant rien qui doive 
inquiéter lo public.

L’honorable John Costigan est on vi
site dans son comté du Victoria, N. B.

"Wilkie Collins, le célèbro romancier 
anglais, est mourant.

Lo 12 juillet a été pour les tories 
d'Ontario l’occasion de soulever lo vote 
onmgisto contre leurs adversaires politi
ques.

A Stayncr, c’est M. Dalton McCar
thy, le présidont de l’Association conser- 
trico d'Ontario et le bras droit do Sir 
John, qui a été l’orateur de la circon- 
tancc.

A Lindsay, on trouve à la tribune M. 
Clarke Wallace, partisan dévoué de sir 
John en mémo temps quo grand-maître 
de l’ordre orangisto.

A Exeter, c’est M. James L Hughes,le 
candidat tor}*-orangisto contre l'hoti. G. 
W. Ross, qui a fait les frais d’éloquence.

Pas un nom libéral dans tout cela.

Si lo parti national a de fanatiques 
ennemis chez les tories et lus orangisto* 
d'Ontario, il n'y manque pas d'amis li- 
béiâ'ix.

La semaino dernière oncorc, on cher
chait à introduire l’agitation anti-jésuiti
que à Chatham dans le comté de Kent, et 
voici ce que le journal Ciuitluim Lunncr 
nous en dit :
“Il parait qu’a près tout, nous serons 

épargnés d’uno assombléoanti-jésuitique. 
Uno réunion spéciale do l’association mi
nistérielle futconvoquéo jeudi après-mi
di pour considérer la nécessité d'appeler 
uno telle assemblée. Quatro membros 
seulement répondirent à l’appol, et ils 
n'étaient aucunement unanimes. Il fut 
résolu «lors de laisser tomber l'affaire. 
Les laïques, par une forte majorité, 
sont d’opinion que lo peuple de la pro
vinco do Québec doit avoir la liberté de 
régler ses propres affaires sans interven
tion du dehors.”

Un autre trait bien significatif :
L’Electorat d’Essex Sud compte uno 

bien légère fraction de Canadiens-fran
çais. Ce comté est représenté j>ar un 
Écossais; M. W. D. Pal four. Lors do la 
dernière session de la Législature, M. 
Balfour était au nombre do ces brillants 
orateurs qui appuyèrent Thon. G. W. 
Ross dans le débat qui s'éJéva à l'occa
sion de l’attaque Craig-Morodith contre 
les écoles françaises. La semaino der
nière, les tories d’Essex sud tenaient 
lour convention pour choisir un adver
saire à M. Balfour. Quel fut le résultat 
do cctto convention ?

Il s'y rendit si peu do délégués, nuo 
lo président suggéra de rumettro à plus 
tard le choix d’un candidat ; niais do 
pour sans doute quo la chose »«o hwmo 
qu'empirer, on procéda au choix d’un 
canditat.

Quo vit-on alors ? M. N. A. Cos to, 
ex-adversttire de M. Balfour, refusa net

tement la convention et il en fut do mé
mo d'un chacun. Personne no voulait 
être candidat do M. Meredith ot il fal
lut aller chercher un M. Fox, j>our pou
voir trouver un bouc émissaire au j>arti 
tory.

N’estco pas là une preuve évidonto 
quo l’éloquent plaidoyer de M. Balfour, 
M. P. P., on faveur des écoles françai
ses ne fut tout simplement quo l’oxpres- 
sion exprimée des grands trois quarts de 
scs, commettants san.s distinction de raco 
ou do religion 1

Le Dominion Dlnstru Ml JTc ms, sans 
contredit la plus belle publication illus
trée qui ait oncoro été entreprise au Ca
nada et l une des plus belles de l’Amé
rique, vient d’accomplir sa première an
née. Nos compliments.

L* A Vf es aunonco maintenant uno 
série d’articles illustré» sur l'industrie 
canadienne.

Le» H'itnrss nous apprend qu’il y a 
sept logis orangistOH à Montréal.

Lob seuls ministres fédéraux actuel
lement présents à Ottawa ot prenant 
part aux conseils do cabinet sont l'hon. 
Mackenzie Bowoll, qui préside lo con
seil en l'absence de sir John, los lion. 
MM. Carling, Thompson, Tunpcr ot 
Dewdnoy.

Sir John Thompson redora à Ottawa 
jusqu'au commencement d’août.

T)n assuro quo M. Taillon a uno forte 
on vio do Buivro l’exomplo de son ex
collègue l’hon. M. Lynch et quo scs par
tisans on ont tout leur raide pour lo re
tenir à son poste.

On annonce que le Président des Etats- 
Unis convoquera vers la mi-octobre une 
session extraordinaire du Congrès*

Lo Musical Courier de New-York pu
blie une vignette de Culixa Lavallée, lo 
premier délégué de l'association musicale 
des Etats-Unis en Angleterre, îi côté do 
la vignette de Edward C'hadfield, le pre
mier délégué de l’Angleterro à lu cou
vent ion musicale tenue à Philadelphie 
le M juillet dernier. A ce propos les jour
naux de Phil idclpfiio désignent M. l.a 
vallée comme l’un des chefs principaux 
de l’association nationale des musiciens 
et rapporte uno entrevue avec lui sur 
l’art eu Amérique.

Cette appréciation du inéiito de notre 
compatriote est un sujet d’orgueil pour 
L us les Canadiens des Etats-Unis.

Sir Jfdm Thompson prétend que les 
magistrats de district sont des juge» au 
petit pied et qu’on no peut permettre 
au gouvernement provincial d'usurper le 
pouvoir de nommer des juges.

Mais comment so fait il donc qu’on 
an mil ni longtemps à s on apercevoir f 

Les magistrats de district no sont pas 
créés d’hier, ils datent de la 32o Yict. 
Depuis co temps-là ils fonctionnent. 
On a étendu leur juridiction jusqu'à 
$200 à certaines époques et jamais le mi
nistre do la justice no s était oncoro 
aperçu «pie cYtnicnt des juges déguisés.

Co n’est que «lu jour où M. Morciur 
veut on nommer qu'on s’aperçoit quo co 
sont presque des jugea ot qu'un met bru
talement le holà.

En quoi les magistrats do district de 
M. Mercier sont-ils plus juges quo ceux 
do ses prédécesseurs ?

N’existe-t-il pas dans Ontario «los ma
gistrats qui sont ii tous les pointa «le vue 
plus juges que ceux do M. Mercier ï 

Dans Ontario, los cours «lo Division 
sont présidées par des juges nommés par 
l'exécutif fédéral, ruais dans les districts 
non encore organisés, lo pouvoir provin
cial peut nommer des magistrats qui 
ont exictoment la même jiiihlictiou quo 
la cour do Division ou les juges eux- 
mêmes.

Lo gouvcineinont d’Ottawa s’occupo 
de nos relations commerciales avec l’Aus
tralie.

Il forait bien mieux do s'occuper do nos 
voisins immédiats au lion de perdro son 
temps à courir les antijKides.

Lo marché du Canada est aux Etats- 
Unis.

On dit que MM. Danserenu et Jon. 
Tassé «le la Minerve sont candidats au 
poste de sous-secrétaire d'Etat rondu va
cant par la retraite do M. l'owull.

La protestation do tout le harroau do 
Montréal, sans distinction de partis poli- 
qno», contre le désaveu do la loi des ma
gistrats sera d’un puissant secours à 
l’honomblo promior ministre dans la 
lutte courngcuso qu’il a ont reprise afin 
d'obtenir pour la métrnjmlo commer
ciale du Canada toutes les facilités rai
sonnables en matières do litigation.

Non seulement lo barreau de Montréal 
a condamné lo gouvernement fé«léral en 
approuvant la position pris© parle gou
vernement «lo Qnéboc, mais iï a été jus
qu'à prier celui-ci d'établir de nouveau 
une cour ayant la mime constitution rpic 
la cour des magistrats.

I/3S avocats do Montréal ont formelle
ment appuyé la proposition de l’honora- 
blo M. Morcier, quo les doux gouverne
ments suspendent l’effet du désaveu jus
qu’à co quo los causes pendantes soient 
terminées ot que lo Conseil privé se soit 
prononcé sur la constitutionnalité de la 
loi.

La parole est maintenant au ministro 
«lo la -J notice.

Le SUtr disait jeudi dernier nuo l’on 
devrait ériger, au plus tôt, des bâtisse.s 
pour les immigrés qui montent à Mont
réal.

Pourtant voici le nombre respectif 
d’immigrés délmrqués la semaino der
nière aux doux |Hirt«, et c'est la propor
tion ordinaire.

Immigrés débarqués à Québec, pour 
la semaine, commençant lo 7 juillet :

7 8tr Circassian.............. 407
8 “ Ontario................. 30
î) 11 Ore/jon..................  13G

11 ** Canadian.............. 51
12 “ Corean.................... 650

Total......... 1274 immigrés.
A Montréal directement ;

Juillet 8 Str Dike Superior.

Total......................................50 immigrés
Lo Lake Superior est arrivé à Québoc 

le 8, à 10 h. 55 j>. in., et est arrivé à

Montréal 7o 9, à 2 h. p. m. S’il eût dé
barqué bcs immigres à Québoc, pas co 
soir là mémo, mais à C heures l«) lende
main matin, sos immigrés auraient été 
rendus à Toronto au moment où lo 
Lake Superior uccostait il Montréal.

Sir Hector Langovin est parti pour 
Kimouski samedi.

M. A. NV. Wright, rédacteur du Labor 
Reformer, de Toronto, ost en cctto ville, 
où il doit donner uno conférence aux 
Chevaliers du Travail.

M. E. Bender, ingénieur civil, do 
Montmagny, est en pourjiarlors avec la 
Corporation do Eranerville pour la cons
truction «l’un aqueduc.

M. Ls. Dufresne, employé civil et l’un 
dos otliciors «lu Septuor Haydn, partira 
dans quelques jours pour un voyugo «lo 
quatre mois eu Franco, en Bolgiquo et 
en Hollande.

M. A. G. B« uirbonnais, député du 
comté do Soulaiigos à la Législature pro
vinciale, est arrivé à Québec samedi 
matin et est descendu au St Louis.

M. J. N. Dufresno, président do la 
Cliainhrodoc«^t*.tierce française do Mont
réal, ot madame Dufresne, sont au ÎSt 
Louis.

Mgr Libelle est parti tsnmodi pour 
un voyage au Saguenay.

Lo lord-nmiro, do Londres, a pris en 
main la question «lo la rage ; il a convo
qué un mesting où sir James l'ugefc et 
quelques autres savants feront connaître 
leur opinion .sur le traitement par La mé
thode Pastour et les moyens d’r.riétor 
les progrès de l’hydrophobio en Angle
terre.

Dans «a lettre do convocation, lo lord- 
mairo rappelle quo la commission nom
mée par lo gouvernement a conclu à 
l'efficacité de la méthodo l'astcur, ot 
que, comme plus do deux cents Anglais 
ont été traites à cet établissement, il 
convient quu le pouplo anglais donne un 
appui substantiel à l'Institut Pastour, 
où l'on soigne gratuitement tous ceux 
qui s'y présentent.

demèmsdMcees
Nouvelles de Montréal
L'assembléo tory do Ste-Jiilionno 

déploratilomont manquée.
La fête dn travail

Dlpfitrrlr rnntre par le rnnnvuU ordre «!«••* 
«*Rnul<i «Su n h rrrfaliirn proprlrfrt. !«• 
“ Monde " iMiursiiltl pour lllirllt* par 
W. Etrmivolrll. % «»| audacieux rom ml» 
par une femme.— Dvanlon peflIIcnHC 
«l'in» «laiiffcrrux coquin.

Montréal, 13 juillet.—Le nouveau ser
gent Ward, do la polico sanitaire, inter
viewé par les reporters, a déclaré qu’il 
était parfaitement satisfait du por- 
sonncl sous scs ordres et qu'il avait 
l'intention do préparer p«*ur le li
mité d’hygiène un nouveau plan de divi
sion jKHir lo sorvico de «ch hommes II 
dit qu’il a découvert hier sur la rue «Sto- 
Cathcrine, dans une même iiiais«iii, trois 
cas do croup diphtérique causés propa- 
blomcnt par les exhalaisons d’un égout 
découvert dans la cavo do la maison. Lo 
conduit do renvoi do l'évier était on 
vieux forblanc rongé par la rouille.

Il a donné avis au propriétaire qu’il 
avait trois jours pour remettre sa maison 
dans do bonnes conditions sanitaires, 
sinon dos pounwscyj ‘seraient intentées 
contre lui.

— lais journaux bleus avaient annoncé 
pour hier uno grando assemblée à Sto- 
Julienne, comté do Montcalm, où l’hon. 
M. Taillon devait prononcer un grand 
discours programme.

I.a défection do l'hon. M. Lynch a dé
rangé tous ces plans. Lo chef do l'oppo
sition est tellement dépité do voir son 
collègue arriver avant lui sur le banc 
qu’il a fait coutretnander la réunion ot a 
rengainé son discours-programme.

— CY* matin, M. Cléophan Beausoleil 
a intouté une action eu dommages de 
$10,000 pour libelle contro lo journal Le 
Monde, au sujet do l’affaire des $31,000 
Des procédés au criminel doivent aussi 
êtro pris contro MM. Vanasse, rédac
teur, et J. Lessard, administrateur «le 
ce journal.

—Un dos vols de grands chemins les 
plus audacieux est arrivé hier soir vers 
Ù houros, sur la ruo Saint-Henri, près de 
la rue Notre-Dame.

Dent commerçants d’anirfi.aux nom
més Odilou Séguin, do Saint-Eugène, 
et Jo epli MontjKitit, do Sainte Marthe, 
ont fait la rencontro d’un individu ac
compagné de deux femmes. Une de ce» 
dernières a demandé à M. Séguin quelle 
heure il était et s'il voulait bien lui on- 
soigner la route pour sc rendre à la gare 
Bon&vcnturo.

Beudant ce temps-là, l'autre fomrno 
réussissait à passur U main dans lu gous
set do M. Mont petit et à lui enlever son 
portefeuille contenant environ $70. En 
constatant qu’il venait d'être volé, M. 
Montpotit f.o lança à la poursuite de la 
voleuse ot la romit entre les mains du 
cou stable Charotte, du ]*osto do la rue 
Chaboillcz. Elle adonné lo nom do Mary 
Allcock, servant o, Agée do 38 ans.

Ix> conntaMo (Jiaretto accompagné des 
constables Roy et IIaekett, c«t ensuite 
sorti avec MM. Séguin et Montpotit, à 
la recherche des deux autres qui étaient 
en compagnie de la fcmiuo Allcock et les 
a trouvés après deux houros do recher
che, dans uno gargote tenue par un nè
gre près do la ruelle Busby. En voyant 
arriver les officiers* i*ii;,::!»no s'esquiva 
jmr la j>orte do derrière, mais fut îoioint

Sir lo constable Clmrctto dans la côte du 
caver Hall.
Rendus au posto, les deux prisonniers 

ont donné les noms du Peter Foley et 
Jane CVrry.

Ils ont comparu tous trois devant lo 
magistrat co matin et ont été écroués 
pendant l'enquête du cctto affaire qui

so poursuit actuellement. Lorsque la 
femme Allcock a été fouilléo par madame 
Lijounes.se, matrone do la prison de* 
femmes, on a trouvé sur elle une somme 
de $i>1.3ô qu’elle avait cachée dans son 
corsage et ses bas.

Les trois prisonnier» plaidont non con- 
pablo.

—Le «létoctivc Glad n a reçu ce matin 
unelottro l'informant d'une évasion au- 
dacieuso qui a eu lieu hier soir entre 
Trois Rivieres et Juliette.

Un nommé Sévérin Majoau, l'un «les 
bandits los plus dangereux qui circulent 
dans les campagnes, un célèbro voleur «le 
chevaux, a été arrêté dernièrement à 
Yamacîiicho pour son offense favorite. Il 
fut renfermé dans la j rinnti «le Trois Ri 
vivre» ot hier le gr.nul connétable Marso- 
lais, du Juliette, est allé lo chercher pour 
lui faire subir «on procès aux prochai
nes assises criminelles do ce district.

Lo prisonnier, menotte» aux m uns,fui 
logé «tans un char do seconde et «tans les 
environs de Suint-Thomas, au moment 
où le convoi allait à toute vitesse, il s’é
lança à bas des «‘liais. Un ne sait com
ment il a réussi à tr«»mpcr la surveillan
ce «lo ses gardiens. La lettre lie donne 
aucun autre détail sur l'évasion.

Le fugitif, Sévérin Majoau, ost sorti 
du pénitencier do Suint-Vincent du 
Paul au mois d’avril dernior. 11 a purgé 
deux termes du détention dans cotto ins
titution.

(1 est Agé de 50 ans.
Voici le signalement «lu fugitif l«»rs 

de son évasion : Taille, cinq pieds et six 
pouces, châtain, imborbo, signe particu
lier, do»courbé, portant habit ou tweed 
brun, congress avec bouton au côté.

Cet individu su fait un métier du vol 
de chevaux. (J’cst à «vtto industrie qu’il 
a mérité ses deux sentences au péniten
cier.

Lu vol dont il est actuellement ac
cusé, a été commis, mercredi,à à amachi- 
che.

Ce printemps 1«* détectives Gludu lui a 
onlcvé, à Uépuntigny, un cheval appar
tenant à un M. Chènevort. Majoau pré
tendit en cotto circonstance avoir acheté 
lo cheval d’un voleur.

«—Comme vous l’avez annon?é, les 
ouvriers ont l'intention «le célébrer la 
fête «lu travail, lo 1er septembre pro
chain, avec plus «l’éclat encore (pie l'an
née dernière.

Co mal in, nous avons demandé à M. 
le inaire Grenier si la corporation ferait 
quelque chose dans lo hcüh de cotto fê
te. Nous n'avoua oncoro reçu aucune 
domande, a-t-il répondu ; mais je crois 
que la corporation serait disposée à ac
corder aux ouviior ce qu’il pourraient 
demander, |>oiirvu que leurs demande» 
soient raisonnable. Quand à moi, il mo 
serait, impossible d’nsait-r à leur pro
cession, car je sms obligé de m’inlcrdire 
toute fatigue, à cause do ma santé. Ce
pendant si tas ouvrier» ont sur Jo 
programmo une cérémonie religieuse, j’y 
assisterai avec plaisir.

Arrt lo nu\ Mals-I'iiln

Montréal, 13 juillet. — Uno nouvelle 
reçue de Spencer Mass, annonce l’ar
restation do Miuo.au, de Louinovillo, 
aux Etats-Unis.

On ro rappelle que M. 51 in eau a quit
té furtivement Lniisevillo, laissant der
rière lui d«*s dettes pour un montant 
énorme et détournement» do fonds.

Eclios de la Capitale
Hoiituh«ion* pour une «lr «freiner

entre r.4nierl<|iir «lu Hint rt lr Cauinla 
— I,C nouveau lieu leiinti t-c«ni vrrurur 
«le l’Ile «lu l*rlnrr-IUIoiiar.l ICa|»| o c 
«lu revenu «le l'Iuterinir pour i«: mois 
«le Juin.

Ottawa, 13 juillet.-Dans quelques 
jour», lo goiivcrnutucnc fédéral deman
dera des soumissions pour la ligne de 
steamers entro le» Inde» Occidentales, 
l’Amérique du Sud et le Canada.

—Le sénateur Carvell a été nommé 
lieutenant-gouverneur do 1 Ile du 
Prince Edouard, en remplacement do 
l'honnmhlc M. Macdonald dont lo ter
me d’ollice expire le 2 septembre pro
chain.

—M. Geo. Cajmoy est nommé officier 
réviseur du district do Misaisquoi, on 
remplacement «lu juge Tait, démission
naire.

—Lo rapport non rovisé du revenu 
do l'Intérieur perçu durant lo moi» de 
juin accuse un montant total do $589,• 
452, dont $531,338 en droit» d’acci
se. I/C8 principaux item» sont : Li
queurs, $233, 184 ; tabac, $150,735 ; ci
gares, $50,338.

—Los ordres généraux do la milico 
contiennent la proclamation do la nomi
nation du lieutenant-colonel D’Orson- 
muiH, commandant de l’Ecole Royale 
d’Infanterie à St Jean, comme député 
adjudant-généiul du district militaire, on 
remplacement «lu Lieutonant-Coloucl 
Lamontagne, décédé.

"ir Jchn dégagora-t-il sa responsa
bilité des déclarations de 

sir Charles Tuppor sur la 
fédération impériale

I n rxxlrptitr !*»«•>• Iitrn rrrnitiprnvc par
M'A rlirfv

TYiuprfr n Of lu via

(Service iq>4<;lal «le IT.i.wmtua.)

Ottawa, 14 juillet.—Uno terrible tem
pête où tou» le» élément» semblaient 
«’êtro déchaînés, est passée sur Ottawa 
la nuit dernière. La foudre est tombé 
sur Rideau Hall, est entré d ms une 
chambre mai» n’a causé aucun dom
mage.

—I/O Free Press dit quu le gouverne
ment fédéral no peut dégager sa respon
sabilité des déclarations do sir Charles 
Tunper concernant la fédération impé
riale, sans i appeler celui-ci ou le censu
rer. Aucun gouvernement ne permet à 
scs ambassadeurs de s’immiscer dans un 
mouvement politique dont il u’eat pas 
en faveur.

—Lo» amis do M. John Pouporo, ox- 
député fédéral de ÎVi t ne et ex-chef du 
bureau des Terres do la Couronne à Ot
tawa, se plaignent amèrement do L ma
nière que le gouvernement «obirJohu 
traite co monsieur.

Le gouveruemont. doit le mattro à U 
retraite, i>aruit-il, avec une pension do 
sept ou huit vont dollar» par année. Eb 
M. Pouporo no voit pas pounpioi on no 
lo nommerait pas a la position «le per
cepteur de droits sur lei bois eimv«utéo 
p ir M Uliulonor d«j Québec, après ses 
nombreuse» années «le sorvico. Mais sir 
Hector Luigovin u’entond pu frustrer 
son protégé pour faire plaisir it M. lV>u- 
pure.

—M. Par mal oc, soin-ministre de» 
domain s, accompagne l’honorable J. J. 
(’• Abbott damna mission diplomatique 
en Australie.

— M. 1/ A. Catcllior, dt'puto ivgis- 
trairo général et un :!«•» meilleurs fonc
tionnaires du département do 1 fumo- 
rable M. Clinpleau, va être nommé sous* 
secrétaire «1 Etat, en remplacement «lo 
M. Grant Powell qui, a été mi» ii la re
traite.

Comment les orang'stes ont 
P fêté le 12 juillet

Atlii«|iifH v li titrâtes rontrr lr» (’itinullruv 
franca!», li ur luncuc, Inir rcllalju

Ihicorcrl cnrorfl le «Ir.-nvrn «In Jr-nlfrl

Touv lc*> or.afrtir* «!«• In «‘IrcoiiHfanrr «‘talent 
«!«•% f«u y n ciiiii-cv

Ottawa, lt juillet. — Vendredi der
nier, Ica orangiatca, on célébrant l'anni
versaire do la bataille de 2a Boy no, »o 
sont particulièrement distingué» par leur 
fanatisme cliuulié iï blanc, pu* leur» at
taque» virulente» contre la race cana- 
dioiine-fiançaise et contro la religion 
catholique. Point n’est besoin do dire 
«pie ni le gouvernement Morcier ni la »«)- 
ciété de Jésus u’olit été oubliés ; le» ré
jouissance.» n’auraient pas été complète» 
san» cela. Le» orateurs de la circonstance 
ont rivalisé de fiel et do haiuo. On a 
aussi exalté jusqu’aux nue» le» treizo 
héros qui ont voté pour la motion 
<) Plein a la Chambre des Commune». 
Fait remarquable, tous los orateurs 
étaient, de» tory» enragés, part isan» les 
plus fermes «lu Hir John Macdonald ; pas 
un libéral là dedans, qbu noua sachions, 
pour faire chorus.

M. D.iltou McCarthy, président du 
l'Association conservatrice d'Ontario, a 
prononcé un discours des plus incen
diaire» devant huh commettants a Stay- 
ner.

11 est conservateur, a-t-il «lit, et pré
tend toujours suivre la politnpio «le sen 
chefs. «Sir John Mnc«lonald n’est pas 
responsable de l'adoption «le la l«*i des 
Jésuites. Quoîqu’ait été le vote do fit 
Chambre des Communes, lo» oiangistos 
n'en doivent pas moins continuer à crier 
au désaveu, à fomenter l'agitation.

«Suivant JM. McCarthy, lu plu» grand 
empêchement à l’avenir polit upiu ot ma
tériel «lu Canada existe non pas feus la 
disparité des race» ni d» dos langue». I)ans 
les écoles française» d'Ontario, on cmsoi- 
gno l'histoiro do la Grande-Bretagne au 
point «b; vue français, co qui est atlruux, 
impardonnable !

“ l.o Canada ost un pays britannique, 
aVst-t. il écrié, et lo ]>!u» tôt les Garni* 
(lions-français seront tait» sujet» britan
niques «!«i langage, «le pensée et do sen- 
timont je mieux cc;»oia pour !«•» généra
tion» futures tit la prospérité du pays. \ 
la prochsir'C session du CaComunt fédé
ral, jt? proposerai mm motion pour faire 
disparaître los différences du langage» 
dan» lu Nord-Ouest, ot si la génération 
actuelle no vont pas consentira régler la 
question parson voto nu poll, tli bion I 
ou la réglera avec la bnyouiiotto î "

Toronto, 13 juillet.— A la démonstra
tion orangisto (pii a eu lieu l«« 12 pnllcb 
à Gun.anoqtic, un do» orateurs, M. Tay
lor, député tory, a prononcé un dis
cours dans lequel il a voulu expli«juor 
avantaguiisemout «on vote à la Chambre 
des Commune» sur la lof do* Jésuites.

Entre autres choses, il n dit qu’il con
sidérait avoir bien fait oïl votant contre 
la motion O’Brien, par co «pie son veto 
prouvait qu'il était, loyal à la rcino et «à 
la constitution. S’il eut voté avec les 
Treize, il aurait connuré lo gouverneur- 
général qui avait «igné lo hill ties Jésui* 
tes et cht un représentant do la roine.

Tout do mémo, il a ajouté qu'il dési
rait pie la loi dos Jésuite» fut souiniso 
aux tribunaux.

Il s'est grossièrement contredit à plu* 
sieurs reprises. 11 n’a pus manqué non 
plus do donner son coup do dent contro 
les catholique» romains.

Voulant explirpior pourquoi la majori* 
té avait voté contre la motion O Brie» :

“ C'est «pi'eu votant on faveur «lu dé
saveu, a-t-il dit, c'eut été renverser «ir 
John du pouvoir et mettre M. Laurier à 
fia place. ”

Et voilà la bonne foi, lus idées large» 
cl généreuses do ces fanatiques.

M. Taylor est un tory enragé, un ad
mirateur de son vieux chef sir John.

St-J can, N. B., Il juillet. — I.c« oran- 
gistos du Nouveau-Brunswick ont célé
bré lo 12 juillet par du grande» démons
trations à Oagetown, St-Andrewa, 1 sa
ri nco. En co dernier endroit, il» onb 
passé des résolutions dénonçant on ter
mes violents la loi dos Jésuites ot exal
tant lus “ nobles Treize. "

LE FREMER MESSAGE DU PRESIDENT
HARRISON

Washington, 13 juillet. — Commo la 
prochaine Bosnien du Congrès d«jit avoir 
lieu d’ici à trois im.io tout au plu», lo 
président songe à préparer sou promior 
messago annuel. 11 so propose do l’adres
ser de Den Park, où il doit fixer oa rési
dence d’été. Il no viendra à Washington 
que dans lus cas urgents, et visitera lo 
secrétaire Klaiue à Bar Harbor seule
ment pendant la vacance. 9

Le président visitera la Nouvelle-An
gleterre cette année, les Etats du Sud,
1 année prochaine, et l'Ouest dans deux 
ans.

11 a conféré avec les chef» du parti ré
publicains des principales questions do 
son message.

Ceux-ci lui ont recommandé do men* 
tourner seulement la prétonduo conclu
sion politique des nègres. Quand à la 
(mention de» taxes,ils profxsiout du pron* 
dre do» mesures pour diminuer lo sur
plus accumulé dans lo Trésor. Quoique»», 
uns conseillent l'abolition du revenu do 
l’intérieur ; d’autres, la réductiou da 
tarif. * . \

En tout cas, il est notoire quo lo préj‘ 
filent va recommander la roviaion dtl, 
urif ot la roformo du servioo civil. j



i^usai

DÉPÊCHE;J
f*nr Ip< mnn îiri «le lomlrr*

Londres, 15 juillet.—On n ajoute au
cune foi aux rapjtort do in diminution do 
taux par la compagnie du Grand-Tronc 
et lu marché ust n.üdo quant aux che
mins de fer Américains.

Lo sucre do bottornvo est coté : ache
teurs 10 et vendeurs 22.

h» lUvnn
Chiengo, 10 juillet.—Rien de bien au- 

thoiituiuo ne comble Être connu au sujet 
de Sullivan.

Los derniers rapports disont qu’il a 
j passé la nuit ici, avec son amt Curley et 
’ est parti, ce mathi, pour Montréal par la 

voie du Grand-Tronc.
CommUiioit rorni’ll

Londres, KJ juillet.—Un cortain nom
ine do membres do la liguo nationale 
avaient été assignés à comparaître connno 
témoins hier devant la commission I\ir- 
liell, jeu- M. Koid, l’un des avocats des 

* paru cl lis tes.
M. Reid déclara qu’il était prêt à faire 

| une nouvelle preuvo. Sir Chnrles Rus- 
| sell dit qu’il forait venir doux nutros té

moins. Leurs ténioignagos clôront prn- 
! tiquemunt la preuvo do la part des par
i noliistos.

Drill Us Ion i!r lunl Ilcrcsforri
]>>iidrcs, 13 juillet.—Lord Bôrcsford, 

député aux Communes pour Mary-le- 
Cono-ost, a Abandonné sou potto do dé
puté pour acceptor une charge dans la 
marine,

Incendie «Tau steamer
Washington, 13 juillet.—Lo grand 

i steamer “Queon of St-John” a été in- 
1 cendié jusqu’à la ligne do flottaison, à 
* son quai, on cotte ville, avant-hier soir.
' 11 avait une capacité pour porter 1200 

passagers.
I.c» elections generales en Trance

Paris, 13 juillet.— Lo 44 Siècle ” dit 
que les élections générales auront lieu au 
mois d'no fit et non en septembre comme 

Ion l’avait annoncé d'abord.
I-r proco* nonïnugcr

Paris, 13 juillet. — Ijs Journnl des Pe
int a dit que la commission d'instruction 
do K haute cour do justice», dan's son 
rapport au procureur général, rocom- 

) mande do poursuivre lo général Boulan
ger, MM. Dillon ot Rochefort sous la 
prétention du complot contre la fifireto 
do l état.

“ I.'Anjflim " «le .Millet
Paris, 13 juillet. -Plusieurs journaux

annoncent que la chamhro des députés 
, no votera pas do crédit pour l'achat do 

VA wjXm do Millet, et rjuo ce tableau 
ira définitivement aux Américains, qui 

! sont prêts à payer 533,(XK) franc** prix 
auquel il a été adjugé lors do la vente 
do la collection Secrétnn.

; 1 st !-*«•:»
iltnt du 

baie d'i lud- 
Macloati, a 
do direction

('oinpiiAUlc «le t:i I» I.» ’
Londres 13 juil’c . Le 

scrutin ;i la compngui • «le 1 
son, sur 1 c*« propositions du 
été une victoire du bureau 
dans lo.-* trois cas, bien qu’un nombre 
considérable do votes aiont été enregis
trés en faveur du dividende do 20 cho- 
lins et la séparation desopérations itmno 
Inheres et des opérations de connnerco 
ordinaire. ^ *73

l u nouveau r lie ni lu «le Ter
Winnipeg, 13 juillet.—On dit que la 

population do St-Paul, Minnesota et 
celle du Manitoba, favorisent lo projet 
do construire une voie ferrée de Duluth 
à Winnipeg.

Ilnrhc Ira en nppcl
Winnipeg, 13 juillet.—Burke aura 

: une nouvelle chance de réussir en appel. 
vOn dit que les fonds ont été fournis l\ 
son avocat et qu’il portera la cause en 
appel. Les témoins, les détoctit* et l’a
vocat do l'Etat ont roou ordre de rester 
ici pour attendre le développement du 
procès.

Aventure •vlrnnnlinnlrc
Montréal, 13 juillet.— Jeudi soir, au 

; commencement de la soirée, les liabi- 
j Unta do la ruo Saint-Laurent, un peu au 
! dessus du marché Saint-Jca i Baptiste,
! ont assisté à une scène émouvante.

Un monsieur descendait ,'a r*.c, dans 
>uno voiture légère, avec sa femme. Tout
; à-coup, il frappa lino lourdo voiture do 
i place. Au même instant son cheval 
s'emballa ©t partit d’un train désordon
né 11 réussit, cependant à lo tirer do 
coté. Alors l'animal, emporté par l’élan 
donna en plein dans la vitrine d'un ma
gasin.

Il so mata, Icr pieds do derrière sur lo 
‘trottoir et lés pieds de devant sur lu 
haut do la grande glaeo. I,a glaco résis
ta ot les pieds do l'animal glissèrent jus
qu’à terre.

Le chovul so trouva dételé ; la voiture 
était en pièce, et, pourtant, ni l'hommo 
ni s% femme, n’avaient do mal.

l ue famille nbaniloiinrf

Montréal, 13 juillet.—Jeudi soir lo 
j coustablo Trudel, du pnsto No. 7> ruo 
Young, s’est rendu dan» un hangar en 

l arrière do la rue Shannon, où il a"trouvé 
uno pauvre femme avec deux jouncs en
fanta dont le plus jouno n'a pas plus 
qu'un an, et qui s'était réfugiéo là pour 

iy 1 visser la nuit. Leur histoire est bien 
tristo.

Abandonnée par un mari sans cœur,
• la ]>Auvro femme a lutté contre la mi
sère pour donner lo pain quotidien à ses 
enfants, mais l’ouvrage mampiant, elle 
en >i été réduito à chercher un abri dans 
les ruelles des environs.

La mère, qui so nomme Mary JJ.ano 
Cutler, a été condamné à deux mois do 
prison et 20c d’amende ou 2 autres 
mois. Catherine Cutler, âgée de 10ans, 
a été envoyée à la réforme petulant l’es
pace do 3 ans. Madame Lajeuncsse, 
matrone de la prison des femmorf, «'est 
chargée du nourrisson jusqu'à co que la 
mère soit libérée.

Cou (citation «lu quartier 8nlnl .lean-
Rapt 1*1 o

Montréal, 13 jull.—Lo juge Wurtolo a 
commué vendredi d’entendre les niai- 
doiories dans la contestation do l’élec
tion do l'échevin Leo. M. Préfontaino a 
oxposé la causo du défendeur et a con
clu en demandant lo renvoi do la re
quête.

AI, Bisaillon a répliqué on passant 11 
prouvo on revue, preuve qui établissait 
qu’un 44 télégraphe " avait voté pour M. 
Lee en personnifiant William Kick ors ; 
que Moïse Beauchamp avail enregistré 
son vote doux fois pourM. Lee, ainsi «pie 
J os. W. Lapotto. Octavo Label le a voté 
pour lo I)r Germain et un individu nui 
avait pris bon nom wait voté pour le «lé- 
fondeur. Dans la preuve récriminntoire 
produite contre lo Dr Germain, aucun 
fait n a t té révélé do nature a annuler 
aucun des votes qui avaient été donnés 
en sa faveur.

Le juge a pris la cause en délibéré.

Attention !
Lundi le 15 du courant 300 jersys sc- 

mnt offerts on vente à $1.00 < he/. M. 
Théqpliilo Bélnnd 100 vue St-,lean. 
•Auftsi mardi lu 10, 27*10 verges do flanel- 
k'tte valant 12c Ja verge se lui it\o Herts u 
7 c.

Bulletin maritime
Navigation océanhpic

12 juilloL
Steamers arrivésà venant do
England Queenstown Now-York
Gallinn “
Adriatic Londres
City of Berlin •i

«*
<«
M

Saalo “Nou*-York Bronan

Ligne Allan
Lo steamer Corean est parti pour 

Montréal à 11 a. m. vendredi.
Lo si earner Sarra.itian arrivé do Mont

réal vendredi a continué pour Glasgow.
La goélette à vapeur Florence est arri

vée vendredi d’Auticostl uts’cst rondu uu 
bassin Loui.su.

Les vaisseaux suivants sont partis von- 
drodi pour la mer: lo naviru Otto ot On
tario, barque Sigrid, Thokla ot Askur.

Le steamer Lord Stanley ust parti ven
dredi avec des goélettes et dos pompes 
a après du steainur Lcmuria échoué à
M.atanc. Lu steamer a été retardé par 
la brunio quolquo temps. On espèro 
que le Lcmuria sera mis à flots dans 
quelques jours. M. Fry a envoyé 
lu remorqueur Rhoda avec doux autres 
goè'lel tes.

Lo steamer Nicosian-' ayant déchargé 
sa cargaisons continué à Now-Liverpool 
pour chargor.

Le stammer Otter, venant «lo la Pointe 
aux Esquimaux est arrivé vendredi 
dans notro port.

La barque Sabino est sortie vendredi du 
dock Davio et s’est rendu à son lieu «le 
chargement.

Le navire, capt. Tlilbcit, est parti do 
Rio Janeiro, en route pour Québec.

La barque Hugh Caron, est arrivée do 
Montréal vendredi midi à la remorqua 
du l’Anglcson.

Le navire Cordoran venant do Table 
Pay, sur lost, oit arrivé dans le port 
à la remorque du Dauntless. Les baiqus 
l'ohiedon et Magnum, vouant do Montu 
Video «ont arrivées dans lu port hier.

Le remorqueur J. 11. Booth osfc airivé 
do Montrai avec trois barges ^chargées 
de bols.

En chargement
12 juillet.

Oscar, 882 Belfast, King frères eatacades 
lloarn.

Silistria, 042, Liverpool, C. G. Davies et 
Cio, eatacades Hall.
Southcry, 1,349, Liverpool, W. et J. 

»Slmi pics.
Fruya. 817 Sunâerlann, Sillcry Cove, 

Dobell, Bcckot et ciu.
lliiano, 840, Londres, Percé et frère, 

St-Thonias.
Hero, 647, Londres, Tricc et frèro, 

St-Thoinas.

Acquittés
12 juillet.

Steamer Otter, May, Pointe Esquimaux, 
A. Fraser et Ciu.

Barque Osmo, Newcastle, Smith, Wadc 
et cio.

—W. J. K. Cann, Buenos Ayers, Ma
guire et cio.

—Oc ta via, Newcastle», Wado ot cio.
CJoélotto Souvenir, Marquis, Sept 
lies.

—H. L. Lnngovin, Ganpé, NV. J. H. 
Roodo.
En route pour Québec : Amaranth, 17 

juin.
E. T. (!. Skinner, Barbades, 21 juin.
En route pour Montréal : ëkjald,Bar

bades, Cl juin.

DOlAXE

liC montant dos droits perçus à la 
douane de Québec, lo 12 juillet est do 
$1,917.10.

3L>^3L.TNT25* 1'JJl.JZ'3Z'u.'V.TC!£Z,-£3
I»E

B3SSETT BROS,
Insolvables

DES SOUMISSIONS Hcront reçues 
jusqu'à MIDI, lu 22 JUILLET cou

rant, pour l’achat do l'netif nui van t dus 
insolvables :

Lus lots de terre et bàtissos situés 
sur la rue Snint-YMior, dans la cité do 
Québec, consistant « n fonderie, usines, 
cadastrés sous lus Nos. 1938 et 1959 du 
plan ofliciel et livro do renvoi du quartier 
batnt-Pierre, avec lu matériel ot les ma
chineries en dépendant, évalués a $15,
000.00.

Lo stock du matériel consisto on fer, 
etc., et divers, tel qu'indiqué sur la liste 
du stock évalué à $3,205.94.

Lu liv rc do crédit so monte à $lS7tk 90.

rwn ri-gongB'-r

Crémerie de Québec

S3—Côte du ï*al;iis-52
10 Du licurrcde crrmrrle, extra.... n SSe*
'i- Du lirurrr or«lliinlr«’...................... . a (*r-
a3 IK'larrcmrrrnlelii*fousJours, n lie. 
43 Du liait |)«ir,Karan(lc S cl»» le |»»l.

Nos arrunyemonfc1* pH* avec leu coltb atcurf «te 
6t.-Ourle* et 6t,-Auru*ün, nous me»lent en menu- 
rc de prorm t’re «me le lait et la crénic ne nnui man
queront Jamais et que «oui pourrons servir nos j»ra- 
tique* a»ce autant d'uasrtitu lr que lr» l iititll «le la 
ville. Chance bp^clalo ]K>«ir h^teî et iiuiaon de i»eri- 
•ion.

DUHAiME & CARRÎ2UE,
Voie «lu rolliL».

Téléphone 4C5
. 8Juillet KJ—lm

Beurrerie de Crémerie
Nous avons roçu aujourd'hui v|nyt tinettes do 

IÏFX’RHK DK CRE3IKRIK <•* preiuK ra clanie que 
nous offrons aux amateurs «!«* Ik»ii beurre, il est «lo 
«pmlltl beaucoup supérieure A tout autre fuit A la 
main, U cet reconnu |»ar toutes les personnes qui en 
achoteut, beaucoup plus économiquo que toute 
autre.

Nous avons lo plus beau choix que nous pubelons 
désirer dans les Vins-Port, Sherry, Vins Canadien, 
blanc et ronce, Jamaïque, Xlrandy, Chartreuse, II©- 
nedictlne, Maroaquln,Sirop Français de toute sorte, 
Champagne depuis 70 oeuts la bouteUlo Jusqu'à 
{A. 00.

75 caisses de Ilrsndy valant ÇI.00 b l>outeille «j-jo 
nous offrons peur 70 cents.

Cigares depuis (10.00 la boîte Jusqu'il 75 cents.
Grand assortiment de Tl»«5, CUfé, avec présents.

L. N. Bergeron et Cie
E P 1 C 1 K n

205 Rue St. Joscpli
Ew-a-t’is U Couvent de St. lloch.

Télcj hone 551.
K—10 J uin 2 m.

Avis public
—(o)—-

\ VIH e.t par le présent «tonné que le seise noîlt 
prochain, a uix heures du matin ou apres cotte 

heure aussitôt que conseil |>ourra être entendu, la cité 
de Québec, j*ar ?«** prooureun sous|»rC*entcra 
ik l’un des Jupes «le la Cour Supérieure, siégeant en 
chambre, j»our la Provinoe de Quétco, dans et pour le 
«list rieî dcQuét*oc, une n^iuf te aux Ansde fait e chola*r 
et nommer par le «lit juge, trois jK'r>onncac.ip.,xl'Ics«tfc 
«lésinUrc s.ies jour agir cri qi alité decon m;*s«ir s 
et déterminer le prix ou comj ensdion à être oro«»r- 
dév pour un morceau «le terrain «juc requiert ! « dite 
Cité pour les fins de rélargissement «le la «lit© rue 
St.-Jean, en la dite cité de Québec, en conformité 
a uri règlement passé par lo Conseil de la dite Cité, 
le seize novembre mil huit cent quatrc-vingt-huit:

"Le «lit morceau de terrain situé sur le cé»té Su«l 
" «te la dite rue St -Jean, dans le quartier St.-Ixmis 
" «le la cité de Québea, appartenant A François 
" Xavier bornant et François Allaire, marchands de 
" pianos «t harmoniums, ut I.ouis Njj»->1com Allaire 
" comptable, tous fcl< do la cité «lo Québec, et borné 
" comme suit, Bavoir : Kn front au Nord-Ouest par 
" l’ancienne ligne «le la dite me 6t.-Jean, eu arriére 
" au Sud Kit j'ar Li nouvelle ligue de la dite rco St.-

Jcan telle quV largif»; «l’un côté au .Vord-Kst par la 
" nio St.-Stanislas et au Sud-Ouest |*ar le numéro 
"deux mille sept cent quatrc-vin^t-treize (2703) du 
" cadastre officiel du dit quartier St-I/mlj. I.c dit 
" reorreau de terrain mesurant trente-sept pie !.. et hix 
" {)oacesde front, sur une profondeurde «piinzc pieds, 
" formant une 9U|*erficio de cinq cent soixnnt** «L-..x 
" pieds «*t six iKXices, le tout rno.stirc française, I.c 
" dit morceau de terrain formant j artie «lu lot con
" nu fous lo No 27DI «lu «lit coda tre ofliciel du dit 
" quartier St.-Louis «le la cité de Québec. ”

Kt Us dits Ft an ço is Xavier Bernard et François 
Allaire, étant ceux au nom dcfquols le dit terrain a 
été en dernier lieu cotisé sur le rèlc de ootWat.on de 
la «iito c it* pour le dit quartier St.-Louis, commo 
propriétaires.

Kt le présent avis est donné en conformité x la lo« 
cl U U U‘es tins que de droit.

mailla me; k «v ramiKit,
f’rocureuri dr la Cité de Québec. 

Quâltec, 0 Juillet—K 3fs

AVIS
Est par lo présent donné quo JEUDI, 
le 18 du courant, jo ino rendrai chez AI. 
DAMASK BELANGER, commerçant, 
do St-Etienne do Beaumont, pour y von 
(lro certains e flots do ménage, roulant do 
forme, un certain lot de foin, quelques 
animaux gras, otc., etc.

La dite vente dovant commencer à 
10 hm. a.in.

G. S. VU N,
Curateur.

Lauzon, 9 juillet 1889.—E 8f

Saison d'ete

AUSSI
Un lot do terro ot les bâtisses situe» 

au Gros Pi?., cadastres bous lu No. 432, 
du plan do Saint-Koch-Nord, dans le 
comté du Qudbsc, contenant six acres, 
plus ou moins, avec la résidence ut les 
dépendances.

Chaque soumission devra ètro accom
pagnée d’un chequo accepté do 10 ujo 
du montant do la soumission, sans quoi 
clic no sera pas pnso oïl considération.

Lo soussigné no s’engage pis àacceptur 
la si>umission la j lu» élovéo ni aucuno 
d’elles.

Pour les soumissions qui ne soront jwui 
acceptées, lus chèquos seront remis im
médiatement.

Les propriétés peuvent fetro visitées 
on tout temps durant les heures ouvra
bles.

L’inventaire ©t les listes de stock pou- 
vent être vus à la fonderie, ruo Saint- 
Yidicr, ou au burau du soussigné, ruo 
Saint-Paul, où l'on pourra s’enquérir 
pour tous les renseignements.

JAMES KEID 
Curateur do» bions do

Biasott Bi os.
6 juillet—e j au 22

CHAPEAUX de PAILLE
pour tous les goûta et du la dernière modo
Pour Hommes, Femmes et Enfants

— A VKNIUtF. —

cm: z-----

F.-X. LEPAGE
m E UE LA COURONNE,

A tous et à chacun des débiteurs do 
Onésimo Bouillianno, do Tadousac, 
marchand, failli.
Avis vous est donné, par los présente», 

j que la créanco quo M. Oné»ime Bouil- 
littimo,marchand, do Tadousac, jxjssédait 
contre vous à quolquo titre que ce soit a 
été vendue et trnnsi>ortéo à L. A. Bou* 
liane, do la paroisso de la Malbaio, 
notaire, en vertu d’un acte do vente fait 
et passé à Québec, en ditto du dix-neuf 

I mars mil huit cont quatro-vingt-huifc, 
dcvantrMtro S. J. Angers, notaire.

Nom informons lo nubile qu*U trouvera tnm les 
Jours X notro it:incric

C.1 A.O

Hotel du Lion «l’Or
E. G. BOULÉ & Cie,, Propriétaires

CCUTT. DK ÜrSTinRH 
Volrict de KkcheUcu 

Nu 1C3 } COUR DF. CIRCUIT 
Sorti.

Uaib Vadkxau»,

V*
Piesrk Mo.xntA,

Dé'fcnileur.
Un morwau de t*cn. situé «Un» la pnroi'M «le St 

Cuthhcrt, oonccsdun Nonl Eit du ni.ieau Stc-Cn 
thcrinc, connu sur lo eadastro ot?*olvl <1© \\ jMm« e 
«te St-CuUibort, mous l«* numéro onan « eut «mixant©- 
trois (No 11U.'«). contoTiunt deux ar?»cnts de front sur

klurtmlinr I*lnrr, llruiiitc-Allcp.

Ce populaire hrttel. nui a été transport© dans l’an- 
clcnna résldniCf Jotepn, voisin© «lu " Driil Shod/'
Cst Iwauooup p?u>* Fivjcitlix ot offre infiniment plus 
«lt confort mu p<-uJoiiiiii(r*'qii'autr«foK 1^» chain.
lues > soin plut kiande.. et tout rctnbh'vnwt-nt » 

• été meublé A neuf, ce mu lui donne un air de frai, 
cheur auquel ajoutent ncftucQiii» lo« arbre» voisins. 
U tdoQ ©i Its miles font magnlllqaes. Tontohniàl» 
•on «-ut «’luiiiî*.'o a l'cxu chau U* cl éclairé© au g.u.

Table excellente, cl liqueurs «le choix
Lev partis «le dîneur* oront >««'rvUA un moment 

d’av l- vt ftur&nt la Jouloaiiec «tu salon.
On w saurait i^-nsiorrnT «lait* un endroit plus 

eharm.*ni, car le cite t»t aUmirable.

vingt (intents de profondeur, lu tout plus tu moins, 
----- ' «tir *-

Sssiale
•an» Imliose».

Four Ctr© vendu di la lortc de Fésltse pvroii 
«le Kt-Cnthbcrt, le DlX-SKFTIKMl-V Jour rin moi* 
d’AOUTprôelnm, a onic lirnrrs «I© l'avant-midi; 
lo dit bref rap)*ottable le second Jour du mois «lo 
septembre prochaiiu

T. GUF.VRKMONT.
ftlhîrif.

Ruraau du Shérif 'l 
9croi, trtUSvine Jour de /

juin LSSSk KJ

A VENDRE
E. C. BOULE & Sii'

5 Juillet— K .1 F ropriétsiras.

Une »>’-.;eou « n briquesk deux élng*», renfarmant 
«lvu\ l ^« im uîr. No. iâl, rue «lu Fruuv-Kdoumd, 
M-Roclt

J K. FO IIA*
i Notaire.
■ t Juin—E £4. r-c Si Jo*ci>h, V.-lbxh

mrscbm jmaapma

OUVEKTU RE
UN ASSORTIMENT VARIÉ DE

POUR FAIRE LES

HABITS “NORFOLK”
SERGES MARINES, SUPÉRIEURE 

Bieim, blanche et noirs,
pour Vachting et canotago otc., 

— AUSSI —
Un choix des plus soignés du plusieurs 

nouveautés dans
L’HABILLERENT^ MESSIEURS

D. MORGAN,

Les sources d’eau minérale
ST.-LEOIST

1* céltbre éta!>li*sement de© source* Snlnf-T.cnn 
un <!•«» plu* agréable* «éjour- * ir lo continent p jur
la Im.*1Io saison, «T»t inalntcnant ouvert au uuljlio.

Le* nombroux touriste* qui visitent chaque nn>
née o© délicieux sanitarium y trouveront maint©- 
naut tout le confort et l'agrément |o»«U>lc«. Ia-* 
propriétaires n’cfxirgneruiit rien pour donner la plu* 
giaiule «atisfoction aux hôtoo.

luictiisin© est sous la «liriH-tlon dos culslnlen le* 
Fl«w renominé©<* «lo Montréal, o» y trouvera toute* 
sortes «*• Jeux et do récréations, bill r 1«, croqurt, 
lawn t nnU promenade* sur l'eau, etc., etc. Un 
médixnn cxiieilmchté est attaché A l'hôtel.

1/5;»u >i.-r« nn ci* rc'Mnme comme un rembdo 
Inf lilbhl - j*our ceux qui souCTrcnt «le rhumatisme, 
r-é ralgie, indigestion, débilité générale, etc., etc.

I* IN Mi* N qui ht r- r» I: *;t fi M. I.K*»N trou
veront «le* voitures a Lour8jvllle fi l'arrivé©des trains 
de Montré «l et de Québec, (>otirl©j conduire A l'hôtel.

Pour los tonne* «ie pension et renHalgnements, 
8’a*lr■-*or S La ( ompagiilf «le* Enux Mlne- 
rnlCN »t.-l mu, oOto de la Montagne,* ulc proprié
taire jsjur vendre cette eau célèbre dans le Uo- 
inlnlon.

©. E. A. LANGLOIS,
«EHA.YT.

BJuUltt-E J

•:'îr''i0rri —:

Enroau des droit/ de ha Couronne 

Enr les bois d’Ontario et de Quêtes

Gricc ii la courtoiiic «lu ministre du Revenu do 
l'Intérieur «le* arrangement© viennent d’étic pris 
l>our i'inuf.illation d'un l-imau dans la bâtisse ch-cü 
pée par le nurintemlant des mesureurs de bois c 
j*our d’autre* facilités aux marchands de bois d'On
tario «t do Québec, nu«»sl bien que pour les mar
chands du port; et les affaires do cc bureau con
joint sc feront dorénavant au

N° 11 Rue Sault-au-Matelot
BASSE-VILLE

I.cs dépôts des droits sur le* bol* pour l'nne et 
l'autre d. s province* devront Ctro faits au créilit du 
trésorier «le cha juc pro\Inc© : ceux |k ur la province 
do Québec, A la banque d© .Montréal, et ceux i>our 
la providco d'Ontario, â U banque de Montréal ou â 
la banque Union.

JOHN MACK AV,
Agent des bois de la Couronne pour le* 

l'rovinces d'Ontario et «le Q iib

Les Corsets Crompton
-:o:-

Nou* dénirous informer le public que non* avons 
été nommés agents i*our Ontario-Est, district «Fut- 
(awa et. Irxprorincesde Québec, Nouveau-Brunswick 
et N ou «elle- Kcowe, i>our les célébrés

CORSETS CROMPTON
Un assortiment complet des marchandises sera 

con*tai:iitM'i)t tunu en main* et les commandes re
cevront not-» phis entière attention.

Non* rocvvon* déjà une grande partie de nos lin-
portutiom d’aut muio de l’Angleterre ot de» mitre*(ilî*Ays, eousis’ant en marchamlUeH *N l.ei* «lo fantni- 
pie, laine», cotocs cartadUns. Nous nous attendons 
A avoir tou* nos département* complets pour lo 
1.1 Jull Ici. No» agents sont maintenant sur la 
route avec de* échantillon* complot».

ROBERTSON LINTON & C0.
(Coin de* rue* Stc H.iène et Lcncine)

3V3C O jRT T 33
2 lull let, E—15 Js

Blé ! Blé ! Blé !
AuxC n ltivatcurs
on nnn m,nots de m.K mouille
^jU,VJUU rant do la « orgaison du i 
avarié VOI.- Y S KSI A S, maintenant en v<

.E prove* 
» têamer

avarié ru/. 1 A KS/A .v, maintenant en vente au 
quai de la Commission.

Oe blé est «lo première qualité pour lr>* ro:u 
«t les cultivateur* ne sauraient mieux faire 
s’eni roturcr, car il sera vendu 5

TRÈS BAS PRIX
On pourra s'adresser au quai de la Commission 

ou chc*
«I* K. A. LA MB FUT,

Tabuconihtîï. 
No .CG, tue St-Joscph, St-Rco

SO nui—EJ no

Nous offrons à uno grande réduction les marrlmn- 
«lises suivautoM, :«lin de faire place uu nouvelle iiu- 
port-stioi.h d'automne.

Etoffe© |K>ur robe-, d'été réduite* k 10 ot Fi cLs net.
Roi mm en lawn avoc lires 1er. «-s. roi ui tes A $1.00 et 

$5. CO crème et Ix ige.
Rob** en zéphir Avec broderies de couleurs h 25 

pour cent de roduction.
Faroto’s Floral a 25 pour cent de réduction.
Chu)>eaux en jwillo j^ur Fames et Enfantai, do 

b >une qualité et forme* irr»oiou*c», seulement quu 
2â et». Prix ordinaires81.00 et 51.'0.

Dolmans en vole ot pii «Irap noir, (modes pari
sienne*,) a armdo réduction.

Itolws en indienne et en rôphir pouvant être laver 
réduites â Ô1.75, $2.50, $2,0:*, ifci.50, $3.05, etc.

G LOYER FRY k Cik

Mode* de L^rdrcs, Fa ri s et New-Yoïk, fa'toe d'a- 
pre-un s» steine notivem» évitant le» lnoonvénienb) 
et la \ crû* do lo up* en venant essayer les vAtomenU 
une «»u deux lois. Coupe garantie confectionné© 
*c,ur la »urv«Jllancc de M. Needham, arrivé récem
ment d«* 1/indrw.

Dernière» nouveautés en étoffe «pour habillements et pantalons pour été,
CLGVËft, FRY & CIE.

A VENDRE
- chez

WHITEHEAD MÛRIER
IVino d'avoine en quart, de choix. U. C. Sbt 

*' ” M U. O. Grau14 44 " •« UC.
Avoine, en quart, de choix, U. C. Rolled. 
Pol* fendus en quart, dr choix, U. C.
Un char de tabac en feuille», do choix
Un char «le poudre \ pate “ New Kra**. 
Fève • blanche* en <;uart, «le clio;x.
Pomnies sèches, «*Mra, en qur.ru.
Ralsin'i bleus n boite. (Uir.i-VoKe ©i «iuart do 

bôltc».
Mmitardo française.
Jnmhmis et baton eu quart.
Pcrc en qUArt. ex u.-é court, 
f-ucrc de II:>rUds\ 
bucregranalé, enqhart, 
fcuvi-c raillrc, eu q uit

-----AUf>SI ------
Un grar,«l aaaorthuent d«% thé, «le O'nço.Sonrhoni; 

Japon, Impériat, en doini-bolfc, etc.
« o tout vient d’Ctie reçu et est maintenant eu 

v CIllC.

IVKJTEnEAD & TÜR3ER,
r.piiiF.irs r:*
J'wc Lillioiüfe, Çaftcc

si gcnèi'.ilumuiit portas pour In chusse ut
1» nOcho.

RAHL»AftK

x\M|pœg'k
^5orato^

WARRANTED 
Rurç

'

\o,)«« « vous procurer U pointure permit l'étiquett© cl do-eus ccr aucune nntro ne vo«is dortuera >a- 
tlsfaotiou fwirfuite Si votre dctadleur n«- l'a pv^ «n najas n Insl. „ Insister pour qu'il *r U procure. Aucune autro
«iut lus j clôtures le* plus fines »enl ni.uju.a.turées par TUE WILLIAM JOHNSON a; Co.

DE LA

Propriété Montmorency
Dr» soumission* sont demandée «pour l'achat delà 

célèbre I'KOrUIETE M O.M’M O K ENi'K .ocxupéî 
par la famille «lu feu (1. H. Hall, «ter., et situé© dam 
dons la luroisfte du Kcau]>ort, à onviron bip: tuillci 
de Quéinx

Cette p roi» rie té 'onsirto en 275 acre» «le terre en
viron, Kr inils moulin* A scie, manufacture», quais.

Apres les Fetes

en M !
POUR LA CAMPAGNE

Nous avons do bien sin^ro.i rcmorcio- 
nionts a offrir au public pour lo généreux 
patronage qu’ils nous ont accordé à 
J approeno et pendant les fêtes du mois 
do juin.

Encore uno visite

avant do jwirtir pour la cainpagno
t^THous soœmes au poste 

Nous veillons à nos intérêts,^
Habillez-voui. à bon marché pour aller 

ii la cainnamie.

Profitez des immenses réduc
tions que nous luisons

iniun.Kjij:\t3 levciu 
rom

nOÏÏHES, FEMMES et ENFANTS

étany», demeures d’ouvriers, résidence privies et 
autres bâtisses «mi excellent ordre.

La rivière Montmorency pi*wj 5 travers cett 
p opriété et «a aluni tir aux fameu^etis chut« h d’eau 
«i* 270 pied» du hauteur d'oü un jiouvolr d'eau cou* 
tant est obtenu.

Cette proprlct I possède de grandes facilités d'eru- 
Ivaniuumcnt, a\ant un frontale sur le fleuve Saint- Laurent, dan * le hlvio du Québec, d au dcj.tud’un niflîe dr longueur.

Ia* chemin «le fer Montmorency et Cltar.evolx îxi*. 
mî sar cette propriété, rendant’a nui ce jjrand éta
blissement d’un ACcéfi facile, par chemin «le fcr,au*ai 
bien que par eau.

Four toutoa iuformaUou*.— tenues et conditions 
de vent© et formes dc.-ouini <fia>i*, -s'adrroécr au 
»ou*o jr':é, qui C't prêt !t n -;?octcr la «ente derci 
proi riété» pu ro «trot privé, jusqu’au 17 «lo juillet 
prorliain. I/vrsque ccttc vente sera effectuée, a v en sera donné dans un journal.
Toutossoumistionsdoivent Cire en confoi mité aréoles 
conditions et doivent être envoyée* au soussigné lo 
uu avant le 26 Juillet prochain.

îa sou^ijfné ne sVn,»a'/e pas .\ accepter la plus 
Lu»>e ou aucune des üouiuiusions.A. THOMSON,

Procureur pour cc» propriété©. P.-O. Mite -VIS, Q icbcc.
U juin—E. 2 m,

À VENDRE
’VT’enant il’ôtro reçu, Pin et Epinotte 
* 1, 2 et 3 pouces.

do

LAITES, . 
PALISSADES,

BARDEAUX, Etc 
—a rssi-

Cliarbon pour poêles (Stove <£ Egg Size) 
44 fournaises (Grate)

PRIX MODÉRÉS

ARCHER & Cik.
17 lain—lm.—R

UonnrfcrlCH, ülerrcrlrs, f'luitissure*, Sen 
vielles «I«* lmJns.

AUSSI AtCOL'TILEUE.YT DE VOYAGES

No3 tailleurs ot nos modistes sont a 
vos ordres. Costumes complets sous quel
ques heures d'avis. Nous sommes prêts 
à vous être utile sans calculer y faire do 
l'argent.

Noubliez pas l’adresse, surtout n'ou* 
bliez pus los efforts que nous faisons pour 
êtru utile à tous.

LIGNE DOiftSNiQN
Steamers de la Malle Royale

c

SYNDICAT «e QUEBEC
Lo salon dans les steamers Vancouver, 

Sarnia et Oregon sont au milieu du vais
seau où le tangago e.it lu moins sensible. 
Les cabines dans tous lus vaisseaux do la 

! ligne Dominion sont toutes surlespro- 
miers ponts,là où la ventilation et la lu
mière sont parfaites, co qui donne le 
plus grand confort, à la mer.

Rne St-Josepli, St-Rocli
Service <!c Liverpool
DATES DI DUIMKT DE Ul l.r.lX

M VILLEGIATURE
LA chaîna r excessive de rc» Jour» dernier» a «lécidé 

bien dr» gen* x »'ea aller respirer l'air frais «tu 
nos campagne*.

Tous le* Jour» bateaux et char* sc remplissent do 
citadin*, qui s'en vont avec leur* familles fuyant la 
ville ou l'air se fait rare et où la poussière abonde.

Mais pour ces occasions il faut toujours «les cos 
tûmes léger* et peu dispendieux, qui ne servent que 
pour c e tempi et qu'on inet de cûté au retour dan 
la ville. A cette effet la maison .11Y IC A.\D «V 
roi MOT a justement mis en vente dos marchan
dises propre 5 ccs circonstance*.
Nunn’s veiling «le couleur tout laine à 10 cU.
Etoffes A robe* earrcautéé do toutoj couleurs tk 8 et?. 
Etoffes en fil j*our rol*ca i 0 ot*.
Imlieuns» de couleur*solides A 7 cts.
Chapeaux en paille pour Dame* et Mes*irar*(
Dns de coton pour Dame» et Messieurs A 10 
Iti* cachemire noir À 20 cts.
Un grand lot de Secr suoker crOme et couleurs.
Habits et veste* en tollo i>our mosaic ur*.
Tweeds olalrs et foncés pour costume d'été.
Cumisolts et caleçons légers en laine.
Valises, portemanteaux «n toile et en cuir.

Bans vouloir parler des réductions fal es surtoutea 
les autres marchandées d'été, et qu’il serait tro [ 
long a énumérer. j

De Dioerjtool Steamer i l)r Montréal De Qiuibec
Cl Juin Sarcla l" Juillet

17 “
Il lulllotO- 4 •mi Oreiron 1S ••

5 juillet Toronto •j j n
FJ " Montréal 31 " .» —- -
iâ •• Vancouver 7 aoftt 8 a * it
26 •• Sarnia 1 î “ 15 “

1 août Oregon 4I| •! Zi ••
9 “ Toronto •zs " - .

16 “ Montréal 4 sept.
28 “ Vcnrouver 11 " 12 sept.

Vo u de Bristol
DATi: DU DD’AItT DE MONTltEAI.

Ontario....................... ... .......... 1S juillet
Texas........................................................ Z0 "
Doiuiulon................................................. w août

— :o:—
TAUX DK PASSAGE

DE QUEBEC A I.I Y IJIFOOI. I.*T RIIKTOl
Cabiue.—$4f» 6 ?so. Aller et retour.—?£0 k jlùO.

Seconde rabtac, S20.—• Retour.
Lut repe nt, Ç20

S'adresser \
• YViu. üicrnr.Rôov,

Agent.

PIANOS
iHÏRAXD & POUMOT!

215, RUE ST-J0SEPH
Communication par telephone No. 4U1

)

Hôtel des sources St,-Léon

J' -iadde*

. •'v.':3ÿy

if,

° WÊÊÊÊM:-

Cetfe n.Melcrle,pourvue de toutes les eomnioll 
té* et «le tout le oonfort d «bd râbles, est in iliiteuanl 
o j ver U) au public, #

Le» proprié-é« curative» de l'eau *8t.-T>on sont 
trop unlveri-dlemcnt connue* i*ouT «juM soit bc-o«n 
«l'eu faire montioii.

Un ioiitpnculc «Ica Eaux Jlliicrulc» «le 
SAIXT'LliON

G. E. A. LANGLOIS,
GERANT,

^T3-I1I E l,OttTdUl'll|llX-3a8I 
0 juillet-15 J-E J

A LOUER

ORGUES- II.lRHOiYlUIS
De divers modèles et de tousprix.

depuis $25 n $1,200
Des manufactures sulranteu

KRAN'K n *t DACII,
MAAOtf «t V1AML1.V

Mrt.nniov,
LA N S DOW NE,

MASON A RKC1I,
DlltIM.TT,

H Alt N A <o..
ETC., CTC.f ETC.

En vente à prix moddrds et à termes 
île paiements faciles cher.

A. LAVIGNE
EDITEUR DE MUSIQUE

55, rue de la Fabrique
TA SPACIEUSE MAISON, No. 13,!

rue ïluhlimantl, «m lo Cap, occupée 1 
pendant plusieurs années par madame 
U. .S. M. Bouchot to.

• «S adressor à
T. . M.C.TESSiElk X.P,E j n o

J0 . —■Melmerhy 1.487, Liverpool,
NN. Ej. Sharpies, Brise Lamus.

NAP. MATTE
f!‘\-!iHpcrt<îur de la Banque Nationale)

COMPTABLE, AUDITEUR ET LIQUIDATEUR
Spécialité ; T.t«)Uidatlon de Faillites

fjT-LAWHF.NCE CHAMBERS,

S Juüi it-E J lm
112, ruo St-rkrrc, Bosse-Villa 

téuébec.

AU PUBLIC
Î P Piihlip a regardé, comme

» llvlli/ avec surprise, lu
silence de la maison Robitaillo, Bernier 
«fc Bernier, lors do son dernier déména
gement, c’est-à-dire du transport do son 
stock de la salle Jacques-Cartier à ne.» 
nouveaux et splendides magasins situés 
à 1 angle des rues Saint-Joseph ot de la 
Couronne ; air il s’attendait la veille, lu 
jour mémo, lo lendomain surtout, à un 
appel des plus retentissants, h l’occasion 
du l’ouverture de la uouvollo maison. Et 
voilà déjà prepquo un mois quo ce démé
nagement est fait et nous n’en avons pas 
encore entendu parler. Certes, la raison 
qui commande un tel silenco doit être 
bien grande, et il est bon do la connaître.

Commo toute la population lo sait, c’est 
nar pur patriotisrno que MAI. Kobitaille, 
Burnier & Bernior, ont livré la sali o Jac
ques-Cartier pour lii grande fôto natio
nale du 21 juin ; mais c’était aussi iun
grand sacrifice qu’ils s'imposaient la, 
quand on sait qu’ils devaient entrer dans
leur nouvelle maison qui était à peine 
Unie ii l’intérieur. Ceci nous oxpliquo la 
cause do ce silence.

MM. Robitaillo, Bernier «t Bernior 
pouvaient-ils inviter ©t recevoir digne
ment tout un public dans leurs nouveaux 
magasins, quand ceux-ci étaient remplis 
d’ouvriors 1 Comment pouvaient-ils étaler 
leurs marchandises sans risque de les dé- 
térioror quand on rencontrait à chaque 
étage, lo menuisier, la plombier, le plâ
trier, lo peintre, chacun à l’ouvrogo qui 
lai était assigné ? Non, c’était chose diffi
cile. et ça été montré beaucoup de res
pect au public on no l’invitant pas au 
temps ou tous les travaux do leur bâtisse 
étaient en opération. Mais il n'en est plus 
ainsi aujourd’hui. L’ouvrier est disparu, 
la placo est libre. Mais tout co temps, 
qui a ét«5 uno perte considcmblo pour 
MM. Robitaillo, Bornior & Bernior, leur 
a été cependant très-précieux, car il leur 
a permis do voir à rassortiment do ch.v 
quo département, de ni nie qu’il a permis 
à l’un des membres de cet-to importante 
maison do passer plusieurs jours a Mont
réal, afin d'y faire des achats considéra
bles pour l’ouverture officielle do cotto 
maison, qu; se fera LUNDI, le 15 juillet.

Cotto nouvello sera accueillie", sms 
doute, avec plaisir, par toute la popula
tion, car, quel est celui qui n’aimera â 
venir visiter cette maison qui, depuis six. 
mois, a intéressé tout chacun d’uno m i
nière particulière, dont on a entendu par
ler sur tous les points do la province; 
cotto maison, enfin, dont chaque phaie a 
été un fait remarquable 7 Oui, cl ? Le nou
velle sera reçue avec plaisir, quand on 
saura, surtout, que cette ouvorturo ro 
fera par une vente à bas prix, qui sera 
ce que la maison Robitaillo, Bender & 
Bernier a fait de plus extraordinaire jus
qu’aujourd’hui et sans j réccduit à Qué
bec. Elle comprend très-bien que tous 
les récents déménagements qu’elle a subis 
depuis six longs mois ont peut-être eu 
1’uffot d’éloigner quelques-uns de scs 
clients. C’est donc pour ramener à ©llo 
d’un seul coup «a clientèle d’autrefois 
qu’olle a voulu faire cette vente h un prix 
extrènreni.ïnt bas. Et nous avons raison 
de ccoiro <juo la foule sera compacte, 
LUNDI PROCHAIN, dans leurs vastes 
magasins,—la nouvello d'unogrando ven
te à bas prix lancée par cette maison 
étant tout ce qu'il suffit pour attirer le 
public a elle. En effet, ne se rappelle t
on pas le succès inouï remporté par 
cotte maison lors do sa grande vente à 
réduction, en janvier dernier, dans la 
manufacture St.-Pierre, vente qui a fait 
dire a beaucoup que MM. Robitaillo, 
Bernior & Bornior, ne vendaient pasteurs 
marc h au dises, t nais 1rs (loi matent.

La maison Robitaillo, Bernier & Ber
nier est rendue à son nouveau post?, et 
veut, d’un suprême effort, so créer une 
immense clientèle, qu’elle aura l’honnour 
do voir tous les jours ; c’est pourquoi elle 
a voulu faire cette vente qui surpassera 
do beaucoup celle du passé. Son succès 
est Assuré et sera brillant comme l’a été 
tout ce qu’elle a entrepris. Ne l'avons- 
nous pas vue s'élancor avec le courage du 
lion dans uno entreprise gigantesque, il y 
a à peine quelques mois, et en sortir avec 
la p.Jmo do la victoire 1 No Ruons-nous 
pas vue lutter soulo, avec uno unorgio do 
for, contre une puissante majorité, et rev 
tor victorieuse sur lo champ do bataille, à 
la grande surprise do toute la province 
qui doutait mémo do son succès ! Quel 
immense succès ! Quel brillant avenir ! 
Ah 1 soyons fiers d’ellj, car deux pages 
brillantes lui sont réservées : l’uno dans 
les annales du commerce, i'au tro dans 
l'histoire do la Cité. Mais, commo lo com
merce ost son seul élément, c’«vfc dans 
cette branche qu’elle veut so distinguer, 
ot, certes, elle y réussira, car les bas prix 
auxquels seront offertes les marchandises 
h la grande vont© qui commencera LUN
DI, ont bien tout ce qu’il faut ot nous y 
voyons un succès assuré.

Qu’on sache qu'il y aura «le magnifiques 
gants do kid do couleur, a six boutons, 
pour Dames, do $1.00 à $1.25, qui soront 
vondus 42c la paire. De belles étoffes à 
robes, dont les prix du gros étaient do 
20c, 22c et 25c, seront vendues à 7c et 
8«i la vorgo Enfin, connue co n’est pas 
l'usago de la maison Robitaillo, Bornior 
Sc Bernier do spécifier ses articles, nous 
nous dispenserons de le fait e ici, la réduc- * 
tion étant d'autant plus générale. Mais 
cc qu’il est bon do «lire, c’est quo la mai
son Robitaillo, Bernior «fc Bornior, n'a 
acheté quo très pou avant son déména
gement, et n’a fait ses achats quo cotto 
semaine ; mais c’est à 25, 35 ot 50 p. c., 
qu'cllo a acheté les plus hautes nouveau
tés du jour, lo commerce d'automne étant 
commencé dans lo gros.

Maintenant qu’on so le dise. La von to 
la plus extraordinaire qui ait jamais été 
faito à Québoo, commencera

Lundi 15 Juillet
DANS l£4 VASTES M AC; 1S1N» !>F.

Robitailic,
Bernier &

Bernier.
A L’ANCOIGNURE DES RUES

St.-Joseph et de la Couronne 

Saint-Rorli, Québec
La balance du vieux stock sera venduo 

sans réserve, et les nouveautés à 40c et 
50o dans la piastre. L’écoulcinont do la 
marchandise devra so faire aussi rapide
ment quo possiblo, MM. Robitaillo, 
Bernior & Bernior voulant de suite su 
préparer pour leur commerce d'automne.

Cotto maison a trop fait parler d’olîo 
pour «pie chacun no soit pas anxieux «le 
venir la visiter. 11 n’y a dune pas à dou
ter que MM. R» bihiiflo, Bornior Sc Bor- 
nior rotr» «:»■»■■]. »»:■ • • nMa ont perdu,
font «»♦« l■ • » . • « :«* public d’un
; van *

m

k
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EST RESERVEE POUR

BRUNET, LAURENT

A

FOUR LE MOIS DE

<3

CHEZ

Brunet,
Laurent

& Oie
Enseigne de la

D’ERABs

REDUCTION

DANS TOUS LES

EPARTEMENT

pour un mois

COMPAGNIE DE KAVILATIO.'I
-------- DU ----------

Richelieu et d’Ontario
ENTRE------------

ETQuebec « Montreal
Le tloamer QUEBEC, capitaine R. 

Kolflon, partira du quai Napoléon lus 
mardi, jeudi et samedi.

Le steamor MONTREAL, capitaine 
L. H. Roy, les lundi, mercredi et ven
dredi, arrêtant à Batîncnn, Trois-ltiviô- 
ros et SSorcl, laissant Québec

.1 5 Ijcurr*, T. SI.

JE3 arapzæi

MOHTRÉAL TORONTO
Le» steamers voyageant entre ces porta 

quitteront tous les jours(lea dimanche» ex 
ceptéfc) le Uoreiii du Canal, a 10 heures 
du matin, et Luehinu a l’arrivée du train 
qui quitte lagnio Bonaventuro. à midi 
et par le train de 5 lioures de l nprès-mi» 
di, pour le Coteau Landing, Kingston 
et Toronto.

Ces s tua niera arrêtent aussi, on mon
tant et en descend au t, à Alexandria Lay, 
l’arc dos Millea-Isles Round Island et 
Clayton.

LA LIGNE DU SAGUENAY
—i;:vtkk—

(U kri:c i:t ciiRCinm
Lo vapeur UNION, ca pi lui no Lo- 

cours, partira du quai Saint-André h. 7 
hrs. BO a. nu, tous lu3 MERCREDIS et 
SAMEDIS, arrêtant à la Bido Saint 
Paul, Eboulemcnts, Murray Ray, Ri
vière du-Loup, TadoUnnc, l'Anse Sl- 
Jean, Baie des Ha! Ha! ot Chicoutimi.

Lo steamer ST. LAURENT, capitaine 
Barras, partira du quai St.-André h 7.80 
A. M., les mardis et vendredis, arrêtant 
à la Baie St. pAu),Eboulemontd, Murray 
Bay, Rivière-du-Lmp, Tadousac, Baie 
des Ha ! lia ! et Chicoutimi.

Pour la commodité des personnes, U 
partir du 1er juillet au 15 septembre un 
steamer quittera Québec pour Murray 
Buy, tous les lundis à. 10 lioures A. M. 
et pour retourner, quittera Murray Bay, 
le mardi, a 7 heures A. M. nonr Québec.

Ou pourra su procurer des billets et 
retenir des cabines pour Montréal, au 
bureau de Li Compagnie, Quai Napo
léon et pour la lij/no du Saguenay nu bu
reau sur le quai St-André, et aussi au 
bureau des billots do R. M. Stocking, 
via-â-vis l'hôtel SL Louis.

JULIEN CHABOT,
L. II. Mïra.nd, gérant-général.

Agent.
Québec, 20 avril 1889.

Ligne Ste-Anne

PIANOS ORGUES
T. F. G. I OISY & Cio

429, rur Saint»Laureal, Muitlrc.nl

MA* UFACTURIER3 ~ET REPRESEHTAHTS
—— LUIS PLUS —■»

OLLEBRES MANDFÂOTÏÏfiES 
Américainoa ot Canadiennes

Ont toujours en mains le plus grand 
assortiment do Piano* du Canada.

--------AUSSI---------

propriétaire do la célobro machine à 
coudre ..

“WANZER”
i'VpvY&oi/aiit povrUilistricldcQuébio*

L. N. MILLER & CIE
53 8t-Joseph, SJ Koch,

AVIS
—:o:—

I-* est par lo i r -eut ilnnné aux jmt'n « iuW- 
rt*»êiu<ai, que le* sec nlgnis c.»t uté juimnéi 

conjointement avec M. Jtitn-Haptirte Onrhrau, 
e\éctiUiua t-c.tamint .irvn Jo feue Dumo rvrpttue 
Dee-alnt «lit St. Pierre, du la paroi s? Saint N ili»r, 
f|<mno(!ad t -.fo » V»rrl\ eau, « t «UV«M o I-
quatorze uul dot nier, et L. ut.* * pvr- ou new qui «loi- 
vent a la dite tucctsrion cm ont d« h l'rlaantur.» 
contre icelle «ont prîtes d'agir c i «msé.jin nc^ et 
de régler avec h» dit» exécuteur» t»at«unmtaire* et 
non autr* ui. nt.

&N riï^&LXK, i
Silnt Valicr. 9 Juillet 1-89.

E-S!»

a rrtftitîw

VAPEUR “ BROTHERS »
À PARTIR DE JEUDI, 30 MAI cou

rant, !*• vapeur laissera Québec touu 
les jours «à f lira a.m. excepté le.i mardis 
et samedis ou les voyages se feront sui
vant la marée.

Eo retour de Ste-Anne aura lieu dans 
l'après-midi.

Tontes lus sociétés religieuses ot civi
les qui voudront organiser des pèlerina
ges, pourront engager eo vapeur à dos 
conditions très faciles, en s’adressant au 
capitaine du vapeur.

Par or «Ire,
ELZÉAR FORTIER,

Lipe dû St-Romuild, Sillery et
D

LL VA V K V II "L a: V I S"
Capt. L. DKSKOC21EK3.

À commencer 1- 0 MAI, (lo tempi et !«*» clno.is- 
tances le j< mettant,) fors L trajet comme suit :

Si. Komi alu, Qckrkx
1.15 A.M. 6.00 A.ÎL
8.00 A.M. VOO A.M.

10.00 A.M. 11.S0 A.M.
1.00 P,il. 2.00 P.M.
Î1.00 P.M. 4.00 P.M.
6-00 P.M. 0.13 P.M.

LES DI.Xl.i.NTIlW.
2.C0 P.M. I SO P.M.
5.0e P.M. 5.00 P M. •

0.00 P.M.
ArrCtar.t h Sllîerv et au quai de M. Eowona on

mentant et dcjceii<lanî.
Tou*» tes 'amOil's il y a un voya »c do St. HomuaM 

it de Slllery U Quàl»ec,l 6 heure» A.M. et h 7 heurci 
A.M.

Lee Jour» de fî.o, un voyage so fera A S heure* du 
Gti:> de st. Konitml.I, et dan* F Apre» m-ili, le» heu- 
■ sc rent lea m&ujt» quo lo diuunJ.o.

8 usai o J

SEULEMENT

liaaairiiyvc

Traverse ela rislo d’Orléans
! c vapeur “ Orleans. ”

Capt. BOLDUC.
Lil BT APRES LB S MAI de temps et les clreon»- 

tancea le ptrueltanl), ce bateau (era «o trajet ooin- 
lue sait :

Db L/Isix. BEQütrza
6.15 A.M. fl.15 A. M.
f.CO A. M. 9.15 A. M.

10.(0 A M. ll.SU A. M.
1.S0 P. M. 2.50 P.
8.20 P. M. 4.45 P.

* 6.50 P. M. (J.13 1*.
LES DIMANCHES (Miuj)

1.45 P.M. 1.00 P.
5.13 P. M. ?.30 P.
6.00 P. M. 4.00 P.
7.00 P. M. 0.00 P.

M
.\L
XL

M
M.
M.
M.

1s» Jour* do filtc, un royn£e ■«* fera A 8 heure» «'il 
latin ti Pide, et dnmi l'a 

«» iucu.ee «juw U dluiam
matin n l’iilo, et daite l'aprtj-m'.di U» ht arm »crw;il

icne.

et «pria T.UNDI, le 10 JVtS 1^-0. 1"« 
trahi» j urtiiA nî «le b station «lu lV-cItiqu**, s‘u« ' 
et arriveront comme suit, cxceptû leu dimanche» :

DEPART I)K QUEBEC
8.10 A. M.* r.xprcft» dln - t ]>our lo î.ic falnt-J in 

loue les jour», arrivant .* I « Jam tion 
<’h:imbon.l.. ^.Ul P. M„ ot i iLoberval 
à 6.35 P. M.

6.80 P. M.—r.Muv ** local |»onr St Ha.vinond, toiw 
h «Jour», y uriivAnt •« T.li 1*. M.
ARRIVEE A QUEBEC

G.50 A. M.—E.vprciw dire *t iu:t «D nol*ervd LO 
P. M. tcnn jet Jour*, (c\< -*|»tû !«• 
mrli) i»our Québeo, ) uni vaut h 
0.50 A. M.

8.40 A M.— Zsxpr«,<»4 lo«*.»l part dcSt-Huyiuond, 7.LU 
A.M. tolM h*s Jours j*Our quelKV, y 
urrivar.t 5 ÎL4U A M.

8.13 P. >1.—Train mixte part d** la Itlvl' re a Picrw, 
Iona I»* jours, a î 15 P.M • t ««»* s tint - 
ÎUnnuiul u 5. lu P.M. airivunt u «v'u6* 
3 8.16P.M

Commençant 1 1er Juillet un train h* ~hî pnrtira 
«le Qu* hco tou les «a uedia à 0.15 P ' • •
Robénal n 7 00 le matin suivant, «•• partira de Ko- 
henni tous 1 s lundi» li U.U0 A.M uni vont * Qu(t»*u 
ÜB.15 P.M.

Clutr» |«1,.Ii ** llnnntvti " ultaflnSu X t-r.'i In 
train» vxpres» «lij» «*♦» ti*- Jotir, « t « Vurs «lor.'o'ri* n«i 
train» dircots du «oi ( i i « l
des lits, et *(• j >CK-tir -rdcs hlllelr* et de* ]»nmH |*«jur 
islchcr 11 irnih' * t la ouanuulclic. » <n • K. i. 
S*o*‘kin”-, vis-A-t is l'h5:vl 1 •• t npn's ! •
lOjniu, 1*- tiitinu .‘l-iaj«e«r t*cp|tronc.*» voyagera 
sur le Lu Sl Jotn, mmn.' Mtit Partira *i- !.■ ' r-
val, t/»us les mercredi». 5 fl.h?) A.M j'ou. îjr-lvïim*, 
et St-telicicn, ctdaus Popr6l-ini II |»oiir la « raiiüe- 
Decliangc, « t tous lo» t>ium*itu* h T.U 'A. M. j->ur la 
Grundc-Décharuu nrr«jtai:t « Mutah« Uli --::m, et‘it* 
04d«k)ii, rovcmuit à Rol>crval le m :.««• h. •• r.

Le Iret jxjjr tou-le « «le» districts du LaO,
St. Joan vt Siviictiay, a i - t «lo 1« Jo.idion « hum- 
boni, c-t enre<i»tré pour la Jonctfon Ll-.um' i*r;l, \ t 
pour Kohervnl tt le» «miroita a î'ouoat enrv^sti’ô 
(s>ur Koljcn al.

2U mimiu*» pour prendre le lunch au l u- Ehnunl. 
lai fret no *; a j »« rt-.u a Qi.ih • : npr< r* 5 I*.. i*. M. 
Billet- «io retour «le première cla»*HJjviix taux d'un 

simple billet, de i^iiêbvu a b»«im le» sLitiotH, « inia 
le» bamedii, bon» )K»ur ru venir juaqu’au mardi »ui- 
vant.

pour informations au sujet «!c*i prix |*v»r les j»a»- 
sajren* * t .le» taux pour U Irtî, s* :«*lr - •»,- \ ALL V- 
A.vDUE JiAKDV, a^ent ^éi:(ral i>uur pa.-a^« r* 
et le (ret, i utisw.

j. ci. s orr.
7 Juin ISsD Secrétaire .t U0rant

J. A. MORIN, M. D.

Dispensaire de St-Rooîi
325 EUE SA5HT-J0SEPH

(on face Jo la Congrégation)

Médecine* l«s plus pures et du meil
leur choix. Médecin'ta brevetées fran
çaises, anglftUos ot américainea.

Célèbres parfums de Lubin, Gellé frè
res, A tkinson, Legrand, Bertrand, etc. 

Articles du toilette et do fantaisie.
Los clionts qui désirent voir le Docteur 

à son bureau sont priés do venir aux 
heures do consultations ; le Docteur visi
tera ues malades à domicile, hors co 
tomps-lh.

Heures de consultations :
*h. nOb.iuui. | midi ti ') h. p. m.t

0 li. n O b. p. ui.
J. A. MO ni Ns M. JJ

G H ARE» O H
T. N. Tweddell & Cie

(Tclcphouo 4G0)
Ont toujoura en mains et importent dos 

clmrbons, tols quo

CHARBON PLYMOUTH
(do frôuo rougo)

CHARBON NEWCASTLE
(prjur f «rgeruit)

!cCiartons Ecossai i e£ de Sydney
(pour chaudière ot grille)

3 juillet—£ J ‘is

(T!FAl!\T DE FER

LE QUEBEC CENTRAL
Llccnc «la Québec, Roiton, New-York it Un Monta- 

put*» nir,n-*hc».
I, n plu- «lin to et lx m*111ourc pnur Tlo ton r« 1« u» 

l««* point** «lo la Nouvelle-Angleterre viâ lo lao 
M^wphremufoq.

La feule H^n*-ayant. «1«*» <*har^ pirlolr^ ot dortoir» 
entre Québfo « t Spiingficld, cl «^uûboc et n, 
lins transbonb niej.t.

1s et apr^*i LUNDI, le 17 Juin 1890, Ds trilris 
q«»ittrront Ouélnî'* :
LxrKKM—Départ, «le Qm'>.f*c par le 1 •\frAU pa--mr 

2.15 <lc LévN à 2.45 p.m. Arrive 
h la Jonction «lu la Beaucc i* 4.30 h,p.m . 
rirri* «.* à Sherbrooke a 8. J0 h. p in , urrL «î 
3 Ncw| o,-t, \'t, i 10 4 » h. p.m. ; arrive 
A Boston 3 S h. 30 a.m. ; arriva 5 Now- 
York a 11.40 b. a.m.

Pc» chars palais, |r\r!o!r« otdorto.ri, a »nt attachés 
fi « e train «aim tram*I>orlcm<siifc.
PAKfiAORRS—Fart deQuJhcnmr 1«* bftfcatT.paswmrfc 

8.80 h.p.m. ; «!«* u>v i*»fi 9.15 p.m. : arriva 
6 la J«)»i*.,fion «le la lleaucc .**11 . J p in. ; 
ariii o i .Sh«*rbrooko .i ». î 6a : ». ; arrive 
A Newport h d.63 a.ni. ; arr vo A Ros- 
t«>n h 6 h. jxm. ; arrive U New-York 
7.50 p.m.

Dc« char» palais «mit attaché» A cc train «a 
translmnlenu-nt. (Co train p“.rt «le Québcolodlma 
chc eoir n«i lieu «le samedi »olr.
Mj.vtr.— Part de Quéliec par l«* luitcau-p^uo^ur ii IA) 

h. .p.m. ; «le* l.«H i» A ‘2 h. i*.m. : arrive A 
la J«mot!on de lu B •aurv à 5.50 II. p.m ; 
arrive A St. François a 0.4 j p. in.

Les traim arriveront à Qu com :
Exrp.r.ss~B.irt de New-York A 4 h. On p.m. ; «1c 

Doit on A 7 h. p.m. New-port t 5.10 a.m. 
part de Sherbrooke A 7. *0 a. m ; arrive 
a Lctisù 1.35 h. p,m , vt \ Québec par 
le bateau-passeur A 1.45 p m.

Des char* palais «ont attaché* A no train nans 
tn* n «bord «ment «le Springfield A Qu* bec*. 
PxssAOKaa—I*art «lv Nom-York A 0.15 a.m. ; part «le 

Boston A l h. p.m.; part «le Newport \ 
9 h. p.m. ; paît «le Sherbrooke a 11.15 
p-m. ; arrive L Ia;\ is a G.;:.i a.m. ; arrive 
A Québec par lo batcau-iiauac-ur a ü. lu 
h. a.m.

Des chars palais sont attaché» A cc train «le Boston 
A Québec «an* transbordement.
Mixtk— Part de St François AC a m. ; «lo la Jonction 

île la Beaucc A 7..'JO a.m. ; nrrivo A Lévb 
A 10 4Ua.m. ; et A Québec par lo bateau- 
IwsacurA 11.00 a. m.

. RicronnKURrr»
A LéiN et A la JonotUm Ilarlaka arec rTnteroolo- 

niai ; A Sherbrooke avec le chemin «lo Boston et 
Maine pour les voia/eursal* mt otix differents j oints 
de la Nourelle Angleterre ; avec la lljnc courte «lu 
Pacifique-Canadien pour M.-Jean, Nouveau-Bruns
wick, et les autre» provinces maritime», ci \>our 
Mo tréal vt rOiuab.

L**s b Mets pour le* touriste» allant A Newport, aux 
Montagne* Bunches, A Boston, a New-York, sont *n 
vente un 1er juin au premier octobre ; et les billot» 
d’oicnrsion du aainrsli, bon» pour aller le samedi et 
revenir te lundi suivant, sont en vente du 1t Juin au 
30 sept-mbre.

Pour billet**, et autres Informations, ^adresse «u 
burexu général de» billets, «n Ui c ‘de i Jb-t*.*» St. 
Louis.

FRANK GRUNDY,
Géranfi-cénéral.

J. II. WAUSII.
Gérant des pasia^ors

Sherbrooke, 1U Juin liàJ. J K

SALLE A DINER
A LA STATION I»L

L’iutcrcolonial de Levis
(I'ropriétairo : M. A. Marquette)

Ce monsieur désire Informer le» passager» vota- 
Rtmit par tente voie ferrée à et «le la elation «lo 
Lm i», que <1«» repo» de prouiiére classe servi» A toute 
heure, sous sa survcillannu pcnvonncllo nont tou
jours prêts dans U KallraDinrr, en haut do fa 
station. C>»Lx est partlcullûiviuent avantaipsax aux 
familles do Québec, partant pour l«*s pUoos «l'euu, 
reir let ndas, 4c bonne heure le matin et arrivant 
tard le soir.

10 juin—J E—22»

LOTERIE uia^sc i>
Lo M;Naie tlmge neasa:l

NATIONALE! Aruv,rK7
ü:erc«edi

Fous le paire :u^re de
! 17 Juillet 188» 

H. LE CURE A. LABELLE A 0 heures 1*. H*

Au cabinet tie Lecture 
j>an»i>uial, à Mont

réal, Canada.

NOMIHCLATÜRE DES LOTS
1 Immeuble de....13,000.00 |5,000i00 
1 do .... ZjCrMi.UU 2,'JOJ.UJ
1 do .... 1,000.00
4 do .... 500.00 IkOXkUO

10 il.) .... 30X00 S,000.00
80 AmeuMouifntj.. SoaOU fl.ooxtX)
(ÎO «lo .. 100. OJ 0,000.00

200Montre» d’or.... 50.00 10,000.0)
1000 du d'.viycnl iu.00 10,000.00
lOOOSerrlce» do toilette 5.0) 5,000.0)

Au pmfît (lo l'( K li
vre tics Sociétés Diced- 
wiiuos do Colonisation 1
, , . , _ , I VALEUR DKS LOW
île la province aoQuo- 

fcbec. Fondée en juin 
1884 ; bous l’autorité ! ®
«le 1‘Acto tie Québec,
;;2 Victoria, chnpitro

4.101 Lot» s (limit ... é»M) OOO.O)

4’ottt du Rlllct............................ ai.oo

Lesdemsn les «le billet» »eront remuas 
Juaqu’A MIDI, le Jour du tirais.

La NecHKrAïuR,

8. B. LEFEBVRE,

Eursaux: 19 Rue St-Jacquos
.IIOYIKIML, PAYAÜL

GROS i/>r
U P1SEIBLEUE 8*>,000 

91.00 Le lllllet
■xactEnnr. raBi r^asstomvaaatozxzKSx^B

yifif aïs TVTpisîpp Agent pour la von to dos billoU à Québec, ot rt nui 
T Ivl vl IilCvl ICI toute demande do billots par lotira doit ôtro adressée, 

No. 88, ruo d’Aiguillon.
Pour la commodité du publîo don dépôts do Billots ont été fui ta chez Messieurs 

Attiion.se IiixriKK, îuo Desjardins ; Kehdinand Bkland, 201, ruo St-J can ; J. O. 
1. P. Dkrv, 10 rue St Pierre ; Jih. TiiKBiKN,2t'îI ruo St Valior, St-Ssuveur j Jo.s, 
Cote, 213, ruo St-Paul ; .Jos. Donati, lôl, ruo St-.losej)h.

La Coinpagmc CJiinic

Ancienne maison METH0T fondée en 1808
a»:-

Fabricants de Clous et de lloulaiigcs et
lliircliniuls de Fer

Successeurs de BBATJDET & CPIINIC
■:«»;*

(’OMMEEÎCË «Je CKOS et «lo DtT.Ut
PROPKIKTAIRES DKS MAISONS SUIVANTES:

CLOUTERIE VENTA DOUR,_______________________ Beauport
FABRIQUE de BOULANGES,— rue de la chapelle, St.-Roch 
ENTREPOT de GROSSE QUINCAIL

LERIE et de CHARRONNAGE,__rue des Sœurs, Basse-Ville
BUREAUX et MAISON de VENTE,______ pied de la côte de lu

Montagne.
VENANT D’ETRE RECüÜ" PAR LA LIGNE B0SS3ERE :

3,000 Pierres à Itloiitangcs de quulilé supé
rieure choisies dans les carrières mêmes

Waal Reserve Fund Life Association
O'tc V'rn’ttlo i f ur.dti,iv4*»ir,itmad« vie A MOITIÉ PRIX rio» tiux de u’inipirto «i nlli

1 '• ni-Jv le ^533,033.09 Elle pMjkfo, KN RÈdBRVK, aident comptant, AU-DELA 
de: Î.OVV»»1 •>).

Kilo;

-, —. - - * - -

Kll a <1 »J * piyé vu ve ivc» ot aux orphnlim I » m v.nbp*»* <1 font * $7,0) ».o )).0).
Mil : Uit, Cl! v i :<•; M n -Î. pvir plu» l St '»)> 0)1.01 «t * n > iv^idlm vTk.rê* Kllo v RiJA émr- 

«î ar^jntu jm..«li<it L «o * m r.:’>.v par l.i ré lu .•«•o1» R *« prlm -4. p mr pim Uo 515,0 jj,u J'J.QX
foi-ices

Tif r-.ri?j -nn^nt Aucune f '^ri .ni »:* quel j.ni pi • r« î itivo à U HliSI DKS’CK, A l’OOOUPATION, ou 
itu VOYAiîK, et l'/i-.u peut rù.i.l r u«i vi»y.i{T L ou il lu «luniio, uni uvofr A payur auQtin 
extra du prime.

COMMENT L’ON DEVIENT MEMBRE
T/anpliroitd f« .1' :* «• l pue-le in Ij :fn otaminat. ur, Sî.'T) p >-ir t >«»•* lu» e.\i, et autil un 

tUIT UKNl'Riiii pruiwrU'Jiiiie! au iinnUiiVde I* l'^LlCt., «iildipo »jit l'a/n do l'ajipliüeiit
l>roî! d’enirtfe

di

P«v:r si,(WV> d‘.v«’>nrari(*e, $ 8.00 
" 2,(K» “ 12.U)
“ 3,(KM “ 15.00
•• 4,000 *• 13.00

r..mme « e-.t un DROIT TYKN FRr.R, droit ne ne pale QIPUNK SKULK FOIS.

Pour ? 8,000 d'aaiuranco, 8)0.0)
10 000 - 40.00

" 15,0-m •• C4I.00
" 20,000 •• bu.Uü

- • •* *« «V..»- i» **v v •« *< « ( » * r • m .i,
l/ip. I i ant •|.>it, d.- plu*, en «l'»*in l’it 1 . i *;>pli>.*\ti > t, p\yer lo «Ir «IL A N'.S't’Kl. .| * Ç t 0) p\r 

CIIAQb « i •I'.i»«iu \u *\ Alu . “'ll V »»«u]»:••.!r i?10.0 » ». yl5,U • », >- »,'» > >, il aura i
P*>'4T, «I avaïu.-e, ( IIAQI AN N l’.K. "b», • J5, -î «. ui\ mt loov». et U première année, il
devra payer «•«• droit annuel en m • »» t* «ipi «pie le droit dVntrôu.

K l artirH.Intion r« f»»**e le rinpie, tous li*â nr;,. nt» pae«W eont RK3Ii9, MOINS LES iZ 0 
rom I. KXAM4 N MEDICAL.

Et maintenant, ton* le» DEUX MOIS, 0V«*t A «l?re lo premier «lee mois «le Février, Avril, Juin, 
AoAt, O tobre c lu m'uv, 1... ure aura aeu.iti ibu r i»oiir ».« part au ]« iiuiuont d«.» réelaniationi 
provenam *I»**a tnorfalib s.

î.« 5»J»l«-.iu »ui vaut nul jtio !«• M VviMH.M «J* ch» <v)n tribu tlon», ot ativii I.i MOYENNE dumi. ♦ ti» .. ... .. .. .1 , ..*1 . ... •. .iiM .tt.» a.. .vf iWu * i _ — _

Moyenne do ce que <■«»* «vmtrl- 
huriniuc «>ut ooflté, par an
née, depui» s«.pt «UIS.

Par «-J vpie $1,000 die» ne 
»e ***mt pa» élevée» eu 
i*io\ «miiic a plu» «le

ts
20

28
C'.»
no: i '
53 
:t4
:tb 
mi 
37 
SH : y
40
41 
4*2
<r»
4 «J
47
5'J
44 
4fl 
57 
6S 
LU 
43 
4 »
50
51 
51 
62
54 
53 
C }

Montant «|M p« u( rtre «•<>!• 
li»‘U* tou* !t» ij*'uv mol*. 
|*>ur cha>|U«t fl.uTJ d'ü»-
•U RU ICO.

Maximum ou lr plu» haut 
tiKiiitant au-jiU'l oc* cnn* 
trlhuti'iUH peuvent s’Clo
ver «bu* uu an.

i\ ni eu» 7fl
1 81 10 Ht
J SJ H» 1)3
I SI 11 03
1 81 Il 13
1 7 Il 24
1 8» . î 1 3S
1 Ui 11 14
1 V*l Il 03
1 Î*J 11 77
1 W 11 03
\i UJ 1! U
2 05 12 32
2 00 12 63
î! 1.4 12 70
« .h) 13 17
Ÿ 25 1.3 62
2 :u 13 s 4
i! M7 M 21
•J » 1 1 1 (V)
2’43 1 » OJ
Ÿ 57 16 43
2 r.7 lfl «>3
2 7 S lfl fl»
2 01 17 44
ît 01 JH 37
S II 20 45
3 7» 22 70
4 1(1 24 95
4 51 27 20
4 01 29 15
L « 31 70
6 fll 33 95
fl OS 35 29
fl il SH 45
fl 7-1 tU 70

r>
o

H
8

•X) 
01 

« 11 
(1 25« :w
fl H 
C 0*1 
fl 72 
fl S'I 
7 07 
7 31 
7 61 
7 74
H 01 
K *21 
« 17 

71 
1)5 

9 1) 
U 11 
U M 
0 •>) 

10 1.1 
1U .17
10 «V)
11 74 
13 23 
11 73 
10 2) 
17 04 
1U 15 
20 01 22 U ) 
2îl 57 
25 03 
20 61

notez itu'.N n:n
fy»* prime» payable t*» taies «t -*ix mva, n'au^ inutont pic «l'amé* en a n V* !<? nhiiTre 

del Vin ci, .«’••! : * • \ ‘ . 11 i • • i i » « •. un '• • n •• • i il
►’a - nirea l'âre de V» a»n. NE | ■ I.VllAI'4 •' i c|m le Si W1MUM InJltiué lans le ialdeau
d«■ •.■«n.a, */»lt ;>»ur HO» *1 A'* lu » • •. SI * .'.7 il vil <in iu, ou $).«») t>U4 1-* i DEUX uni» Auoju- 
train.*, il pilera M'>1N.*\ 1 t b m >;.«? rie iu li |U)ï «la te Ic tihl-i tui l *h«j» ti nixiritlo'K, «ne 
Police d«s fl,(Vu ne 1 n u > t>?r», A pire lu dnit annu»1 tlj$S, tpu ^11.7*4 p*r anriéo, ou M JlNi 
de ïC.l/J tou* le* deux nui*.

FONDS DF. KF.SEHYB
T e FONDS DK. nF.SKUVE «le V As *o«*iat! >n p-.tirvoit A e • -pie, apr»*c qUIN/.Kannéï», l awiré 

pnlK-«*, \ MON CHOIX, oa r -tir -r mt «*-ra <u saaïuio argent Co uplant, ou appliquer cettj 
eoinmu au paiement «lo »-.«* prim h future*.

Sur la linte «les antir.** flairent lot nf>:n» «le» p'r^O'ina-et *mlvante: T/honflrahle A. R. 
A’ . ■ • (tenant ■ •■« . ■. u : le t • t.• d» Quibtj; l’h de -M. II. niake, T«jtwjI >; 
1 bon il > • »râ M*rri«r, premier m »ittr * do q-i'hn; Fho*». A. O. îlldr, premier luinUtrodu 
N ivean Bruniurl * . 1 . naraVei • i - •* Gill i»t h»n, W irtelfl, le Montréal : I » honorable» 
j*i. • i « l. * -, i i • « » • i :i - e ; Mt Grandeur M'fr T»oh\ aroheiré'pi' d'J Mt n >-iii i * *, M mit c* * ; 
l«*s honora'il M. B Tbr*aI.*vi, et, fj, G*taffrion, avocat, C. R , «le 41 ««itréal ; V Dotjanilut, 
M. P., pr*5tkl»at «I* !» Bwiq'ie .Ta • pt'-r-«*irt: jr, Montreal; \. T». Djllntlifny, «nieller «lu I* 
Banque J» ■ ■ . M \ •» : K Ya.-in mUtior 1 • l\ il»*» pi- «I Ki»ir'»r*4, M-mtr-Vtl w.
Whlrc, surin t- «lait .1 i cu.uuln «1» for lu l’icU pie cutalLm ; M. labbé Lojier^an, M mtroal, 
eto., cto., etn.

PHILIPPE MASSON,
Surintendant d'agcncos,

Bureau : No 2-S, rue Saint-Plcrrn, Basso-Ville.—Buito 03, Bureau du Boa to, fluiut- 
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Feuilleton de U ELECTEUR
io

DENT DU RAT

— Ma vieille nourrice..........
Vous allez la voir tout à l’heu
re......Elle doit m’avoir déjà en
tendu...... et elie no lardera pas
à nous rejoindre...........le disais
donc que, malgré toutes ces pré
cautions, el bien que le dévoue
ment de ma vieille Tonton soit 
do ceux qu'il n'est pas permis 
de suspecter, ce n est pas enco
re ici que je compte vous don
ner asile......Vous n’y seriez pas
en sûreté......

... Mais s’il fallait nous sépa
rer de vous dit Pervenche, en 
rougissant légèrement, ne serait- 
il pas plus simple que mou frè
re et moi nous retournions à 
Provins ?

— Ce serait vous livrer à vos 
pires ennemis, qui ne manque
ront pas de s’assurer, dès de
main si cette l'auto de vous ren
voyer au gîte a été commise par 
celui qui vous a rendus à la
liberté......Mais il ne s’agit pas
de nous séparer, .le serai tou
jours là, près do vous, présent 
au moindre danger, et bien ar
mé pour vous défendre.............
Mais d ans cette maison, qui est 
la mienne, il no faut pas qu’on 
soupçonne même votre passage. 
Songez que mon signalement 
sera donné, signalement bien 
connu sur le pave parisien. Au 
bout de deux heures, les agents 
do vos persécuteurs sauront que 
c’est Jacques Caillebotte qui a 
empêché Brin-d’Amour d’as
sommer Thaddéo ; quo eVst lui 
qui vous a tirés des pattes de 
dames Jaciuthe et de Clochcpied 
et, sous un prétexte facile à 
trouver, on viendra chez Jac
ques le misanthrope, Undiscipli
nable, faire une petite perquisi
tion ollicieuso et s’assurer s’il 
n’a pas donné ouvertement asile 
à ceux quo Pon cherche, üh ! 
certes, je pourrais, maître de 
mon chez moi, tenir ma porto 
porte close et leur refuser l’ac
cès du logis. Mais alors c*cs à un 
siège que je m’expose et bloqué 
ainsi que vous, je no puis en
trer en campagne pour savoir 
le mot de cette mystérieuse af
faire. Au contraire; si je consens 
à la première invitation, à ou
vrir mes portes toutes grandes, 
à laisser fouiller le jardin, 11 
maison et la tourelle, quand on 
sera bien assuré que vous n’y 
pouvez être, que même, sans en 
avoir l’air on aura constaté que 
je ne communique pas avec la 
maison voisine cl que je n’y ai 
pas do complices, on so dira 
tout naturellement que j’ai su 
vous ménager un abri loin de 
Montmartre et peut-être do Pa
ris, et pendant qu’on vous cher
chera un peu partout, vous puni
rez attendre tranquillement que 
connaissant enfin le mobile qui 
a poussé les La Hoche-Jugon, jo 
sois en état, de leur faire Vête.

Comme ils approchaient à co 
moment du péristyle, dont la 
porte était hermétiquement (do
se, ainsi que les fenêtres du rez- 
de-chaussée, au premier étage 
u volet s’entr ouvrit.

— C’est toi, Jacques, dit une 
voix sonore et rude.

— C'est moi, Toutou... Es-tu 
habillée !

Oui-da, mon fils, j’avais idée 
quo jo to verrais ce matin.

Et, poussant le volet, Mine 
Mouton se montra souriante 
dans son bonnet plissé, qui ser
rait au haut des tempos, doux 
grosses boucles de cheveux 
gris.

En voyani les deux enfants, 
elle eût un geste de surprise, 
mais no dit mot. Co qui faisait 
Jacques n’avait pas besoin d’ê
tre expliqué. Pour elle, c’était 
juste et bon.

— Tu prendras la lentcruo 
et tu nous retrouveras au labora
toire, lui dit Caillobotte.

Il introduisit dans la serrure 
une petite clef à créneaux ot ou
vrit la porte.

Au fond du vestibule il pous
sa une autre porte dissimulée 
derrière un épais tapis du Dag
hestan, et Pervenche se trouva 
dans une immense pièce dispo
sée en atelier et vivement éclai
rée par un plafond vitré s'inflé
chissant vers le nord. Les murs 
étaient revêtus do belles tapis
serie à personnages. Dans un 
angle, un grand orgue à tuyaux 
un piano d’Erard, longeant le 
panneau voisin ; des tableaux, 
des bustes, dos statuettes, un 
vrai Capharnaüm d’amateur et 
d'artiste. Mais cc ne fut qu’une 
vision fugitive pour la jeune fil
le, car ils traversèrent la nièce 
sans s’y arrêter. Al’autro bout, 
dans la baie d’une petite porte 
en bois cintjéo et surmontée 
d’un fronton ogival, Mme Mou
ton, sa lanterne allumée à la 
main, les attendait déjà, au pied 
d’un escalier extérieur qui con
duisait au premier étage. Elle- 
même ouvrit la porte du labora
toire. ^

Ici le décor changeait. Dans

une salle blanchie à la chaux, 
rien que des planches suppor
tant (les fioles, des boeeaux. Sur 
les tables, des cornes, des alam
bics. Une grandes cheminée à 
vaste manteaux, toute noire do 
suie ; en l’air, un solllot à chaî
ne ; à côté, un four en briques. 
Tout l’attirail d’un chimiste. Co 
qui surprit Pervenche, c’est que 
ce laboratoire, qui semblait n’a
voir même pas de fenêtre et où 
on l’avait introduite avec son 
frère, n’avait pas d’autro issue 
apparente que la porto qu’elle 
venait de franchir. Mais Caille- 
botte ne lui laissa pas le temps 
de s’étonner.

Car, prenant un levier et l’in
troduisant dans nu anneau pla
cé à la base du four, il lit tour
ner sans efforts la masse de bri
que! cerclés de 1er sur elle-mê
me, et, »*n se déplaçant,elle lais
sa voir la naissance d’un escalier 
de piere qui s’enlbnçait dans le 
sol comme dans une cave.

Cela fait, il regarda Perven
che et Thaddéo pour connaître 
leur impression.

Mais ce pt fi te examen dut le 
satisfaire ; car dans leur étonne
ment, il y avait une certaine 
dose de satisfaction imaginative 
mêlé * à la curiosité, pas la plus 
petite nuance d’inquiétude.

Pourtant, avant d’aller plus 
loin, il tient à s'expliquer.

— Avant de vous conduire 
au gite que je von ai choisi mes 
chers enfants, dit-il paternelle
ment, je dois vous mettre au fait 
de certains détails du passé qui 
vous prouveront que joue suis 
ni un sorcier ni uu ogre ; car 
vous pourriez vous imaginer 
que vous n’avez échappé à une 
embûche que pour tomber dans 
lino autre......  i

Oh » *monsieur, s écria
Pervenche, tandis (pie Thaddéo 
protestait de toute sa mimiquo 
éloquente, nous croyez-vous! 
doue i\ cc point ingrats après 
avoir risqué votre vie pour nous 
Tenez, je suis prête, ainsi que 
Thaddéo,—il vous l'allirmo,— à 
descendre, sans vous rien de
mander eet escalier, qui 110113 at
tend ; ear, mon cœur me le dit' 
vous ôtes do ccs hommes rares 
dont toutes les conceptions sont! 
généreuse ot toutes les pensées 
loyales......

Et,spontanément, elle lui ten
dit la main.

Caillebotte, ému, serra douco- 
ment cette petite main dans la 
sienne en disant :

— Merci..........
Tandis que 'ronton, secouant 

la tête : .
— Vous ne direz jamais de 

votre vie parole plus vraie, mon 
enfant. Mon Jacques, vopez-vous 
c’est pas pour me vanter, parce
(iue c’est mon fieu,.........mais,
il n’y eu a pas deux comme 
lui......

— Allons, allons, madauics 
Mouton, dit d une voix sévère 
Caillebotte, — mais ii avuit le 
sourire aux lèvres. —Je crois 
que vous faites de la réclame
pour votre nourrsson..... Mais
il ne «’«agit pas do dire des fadai
ses, le temps presse. Et quand 
j’ai commencé un discours, vous
savez que jo finis toujours......
Donc, silence, Tonton ! et vous 
ma chère enfant, comme il est 
urgent, pour votre sécurité, que 
vous sachiez où jo vous mène, 
veuillez, m’écouter quelques 
minutes.

Et il lui tendit un esca
beau.

— Quand j’ai acheté cette 
maison, ou du moins la masure 
qu’elle a remplacée, dans un ac
cès de misanthropie que jo suis 
loin de regretter, aujourd’hui 
surtout, je respectai les assises 
de cette pièce, où je voulais ins* 
taller un laboratoire, me bornant 
à en faire crépir les murs et ra
valer le plafond. Or il arriva 
qu’un jour, à la suite d’une ex
périence qui faillit me coûter la 
vie, une explosion se produisit 
dont l’eflet principal fut do dis
joindre les dalles de celte partie 
de la salle. Personne que Tou
lon n’eût connaissance de l’acci
dent ; l’explosion, assourdie, no 
setait pas distinctement fait en
tendre au dehors. Au bout do 
deux jours, remis de rna commo
tion, avant d’appeler aucun ma
çon pour réparer les dégâts, je 
voulus me rendre compte par 
moi-même do cc qu'il y avait à 
faire. C’est alors que je décou
vris cet escalier. Jo pensais d’a- 
gord que c’étais une entrée nou
velle conduisant aux caves qui 
existaient dès l’origine sous le 
corps (lu bâtiment principal. 
Et, muni d’une lanterne, je des
cendis par cette spirale, que je 
trouvai en parfait état de solidi
té Mais, quand j’eus compter 
quarante-cinq marches sans être 
arrivés au sol des caves, je com
pris que cette voie soutevraino 
me ménageait d’autres surprises 
et avant de m’y engager plus 
avant fe remontai, afin d'aug
menter, ma provision de lumiè
re et je ra’urinai, à tout hasard 
do quelques instruments qui 
pouvaient m’être nécessaires 
pour mener à bien cette explo
ration curieuse.

(A continuer)



SYNDICATGIÜANTESQUE DE CAPITALISTES
ANGLAIS •

Qui le |iropo<rn( «rarliflcr Ira prlnclpniix 
moulin* n farine «lu Mlnnwola

Minneapolis 13 juillet.— L n syndicat 
anglais immensément richo ho propos®, 
paraît-il, d’achcfcr plusieurs des moulins 
a fai inc les plus considérables de Min
neapolis, de Rochester, St-Louis et Buf
falo. pour en contrôler los opérations. 
On afiirmo que cette nouvelle est fondée 
en autant qu’elle concerne Minneapolis ; 
il se pourrait mémo quo le marché soit 
conclu avant longtemps on cctto ville. 
Aucune négociation n’a été entamée en
core dans les autres villes mentionnées.

La rumeur do cet accaparement gigan
tesque a causé beaucoup d'émoi parmi 
un certain i.ombre de propriétaires do 
moulins <iui craignent, non sans raison, 
que ce syndicat ne soit cause de leur 
ruine.

LA LOI AMERICAINE CCNCERNANT LA 
MAIU-D OEUVRE ETRANCERE

meilleurs crus do Franco et do cidro do 
Normandie on a proposé les santés sui
vantes qui ont donné lieu à plusieurs dis
cours remarquables :
Au président do la République Françai- 

_ . M. le ‘
Louvièrcs.
ho.—Proposée par comte do

NOUVELLES RELIGIEUSES

Ovnrirr» canadien* ronscillci de* fabri
ques ilu 3Inlne

Saint-Jean, N.-K, 13 juillet—Les Ca
nadiens employés dans les fabriques «lo 
conserves do sardine do Lubcc, Maine, 
sont menacés d’être congédiés, la loi 
concernant la ma»n-d\ouvre éfrangéro 
étant dovcnuo en vigueur. Lu hcc est 
maintenant fermé aux ouvriers du pays. 
Cet acte arbitraire a soulevé beaucoup «le 
mécontentement ici. Et comme un grand 
nombre do Yankees travaillent de ce 
côté-ci de la frontière, on so demande 
s’il ne vaudrait pas mieux les chasser sur 
le tenitoiro américain.

LE CHEMIN IE PI US COURT POUR LE 
TRAFIC ENTRE L'ORIENT EF 

L'EUROPE
Lr ronlra? avec le l'nrlflqur pour la ligne 

«le |i.n|inbo«- rapide* sur lr lOaiul 
Orrait signe par lr gonverne- 

iu« ut Imperial

Londres, 13 juillet. — Lo gouverne
ment impérial n signé lo contrat avec la 
compagnie du Pacifique Cunadion pour 
une ligue do paquebots rapides entre la 
Chino, le Japon et lo Canada. Il no 
reste plus que quelques formalités à 
remplir jouir que lu contrat soit soumis 
h la Chambre des Communes. Avec la 
ligne rapide sur l’Atlantique, lo trajet 
jwtr le Canada sera le plus court et le 
plus avantageux «lu monde entier «pii 
reliora les hémisphères oriental ut occi
dental.

La compagnie du Pacifique va négo
cier immédiatement les arrangements 
pour la construction des paquebots.

IE CO COURS DE TIR EN ANGLETERRE
Siirrri üe nos c; r thin mnixllrni

—ï
Londres, 13 juillet.—Les tireurs cana

diens so sont particulièrement distingués 
a Wimbledon. Quatre entre autres, qui 
tireront au prochain concours, lcBcrgcut 
T. Rolston, qui a remporté 33 points ; 
lo soldat J. A. Armstrong, 88 joints ; 
le lieutenant W. A. Jamieson et le ser
gent J. Ogg, 8fi |shuts.

Le sergent Ogg a remporté le plus «le 
points, (18, au concours «lo Wimlwill.

I! y a tout lieu «io croire que les Cana
diens vont être victorieux ou concours 
pour la coupc Kolaporo qui aura lieu la 
semaine prochaine.

Réponse de Sa Sainteté Léon XIII
Réponse à l'ndresso «le rUnivorsité et 

des citoyens «le Québec, lors «le la dé
monstration en faveur du Pouvoir Tem
porel du Pape, lo 2.8 avril dernier.

(Traduction)
Bien aimés Fils,

Salut et Bénédiction Apostolique.
lettres pleines de respect et «l’a

mour quo vous Nous ave/, adressées en 
date du I V des Calendes «lo Mai, Nous 
ont apporté le plus agréable témoignage 
de votre f«»i et de votre soumission.Nous 
avons pu apprécier en ofiut le zèle quo 
vous manifestez d’une manière si digne 
de votre imminente piété, et Ica vœux 
que v«ius exprimez pour «pie Notro auto
té, débarrassée «les lions «pii en entra
vent l'exercice extérieur, puisse se dé
ployer avec pleine liberté pour lo bien 
de l'Eglise tout entière, dont la Provi
dence du Dieu tout-puissant Nous a con
fié la direction.

Dans ce que vous avez écrit, Nous n’a- 
von» pas seulement rumài-qué votre reli
gion ; mais N«»us aimons à constater la 
prudence et la sagesse «le vos procédés ; 
car vous avez parfaitement, compris com
bien so fait sentir au loin la cause des 
maux qui ont amené la spoliation de la 
principauté civile «lo ce Siège Apostoli- 
qno,ot jusqu'à quel jHïint l'impunité dont 
jouissent les ennemis «lo l'Kg lise est la 
source do graves inconvénients dans la 
société humai no et do troubles dans les 
Etats. Toutefois malgré le triste spec* 
taelo do ccs maux et ou face des craintes 
qu’ils inspirent, c’est pour nous un bon
heur et une consolation que du recevoir 
l'expression de votro dévouement et de 
vos vieux, qui s’accordent si bien avec 
les sentiments «le même nature manifes
tés par Nos vénérables Frères et Evêques 
do l’univers çatholiquo

Mais co qui Nous encourage surtout, 
bien que les secours humains n’aient pas 
jusqu’ici répondu à votre attente, c’est 
la pensée que vos prières finiront par 
Nous obtenir co soomirs divin qui tôt ou 
tard rendra l'Eglise victorieuse de scs en
nemis acharnés et délivrera cette Chaire 
do vérité.

En attendant, Nous vous rendons «les 
actions de grâces méritées pour cette ma
nifestation de votro b«>n vouloir,et appe
lant sur voua 1’abondanco des dons céles
tes, Nous vous accordons afiectuouæmont 
dans lo Seigneur, et comme gage do no
tre tend rosse paternelle, la lu n Miction 
Apostolique à vous et aux citoyeno do 
Québec qui se sont associés à vous dans 
cet acte de niété filiale.

Donné à Rome près «le Faint Pierre lo 
35 de juin de l’année 1889,do Notre Pon
tificat la douzième.

t Léon xjii, impk.

A la reine.—Proposée par M. lo comte 
do Louvièrcs.

Au Canada.—Proposée par M. Cousin ; 
Réponse jxar M. Fauchor do St-Mau
rice.

A la France.—Proposée par M. Io pro
fesseur DoKoatuor ; Itéponso par M. 
le comte «le Louvièrcs.

A l'Alsaco-Lorrain©.—Projwseo par M. 
Gonthiot ; Réjionse par Ica MM. Mi
chel et DcKastncr.

Aux Nations amies do la Franco.— Pro
posée par M. Du 1 vast lier ; Itéponso 
par les Consuls généraux.

Au Représentant de la Franco.—Propo
sée par M. Paul do Cozes ; Itéponso 
par M. le comte do Louvièrcs.

A la Démocratie Française.—Proposée 
par M. Lcdiou ; Réponse par M. 
Do East lier.

Aux autorités Canadiennes qui honorent 
la f«‘;to par leur présence.»-— Proposée 
par M. le Dr Pourtier ; Réponse jwir 
MM. Chouinanl et Robitaille.

Aux Dames.—Proposée par M. Day et ; 
Képonse par M. lludelcL 
Nous aurons occasion «le parler do

nouveau do cette fête «pii iuérito uno
montion plus détaillée.

Réunion d’anciens élèves an collège 
de Ste-Anne Lapocaüère

Mercredi soir le 10 juillet c'était 
joyeuse fête au c«»llège «le Sto-Anno.

Les élèves «lu physique de 1871) fidèles 
au rondoz-vous—à deux exceptions près 
— revoyaient leur al/na mater et retrou
vaient tout-à-coup leur gaité et leurs 
grands éclats «lu riro d'autrefois. MM. 
Louis Tremblay et Adolpho Michaud, 
deux anciens professeurs s’y joignaient 
( 1 «* grand oteur.

Avaient répondu à l’invitation, M. 
.’abbé J. F. Dupuis, «lu collège de Lévis, 
président du convention ; F. (î. Mivillo 
Déchèno, député do b Islet, secrétairo ; 
Ferdinand Chabot, prêtre ; P. A. Béru- 
l»é, prêtro, curé do New-Richmond ; 
Israël Dtiniond, prêtre, curé do M.wla- 
waska ; Eugène Pelletier, Hall uct© Roy,
M, l>. ;CI»e. Ri vérin; L. J. Dérobé, écr.,
N. P. ; E. SiroÎ8« écr., D. L. 8.; Jean 
Lévesquo; Chs. Martin, Alfred Richard, 
écr., M. D.

Lo noir grand dîner, table royalement 
servie. Mgr Poiré présidait.

M. l’abbé Dupuis ro lit l'interprète do 
ses confrères en félicitant Mgr Poiré do 
son élévation à la préiaturo romaine ot 
en remerciant les messieurs du collège 
de leur g«'néretiso hospitalité.

M. Dechène parla au nom «le ses con- 
frèics laïques.

La réponse «lu Mgr fut couvert© d’aj>- 
plaudisHeinents.

Le lendemain messe «l’action do grâces 
par l’abbé Dupuis «jui fut chargé «le faire 
l’allocution.

Puis amusemonts de foutes sortes.
Pour la circontanci» le collègo était pa

voisé, les drapoaux flottaient partout les 
Hours bordaient les corridors.

MM. Sirois et Bérnbé ont aussi fait «lu 
jolirs réceptions à leurs confrères.

COURRIER DE LA BAIE ST-PADL
Il juillet 1889.

M. Gustave Gagnon, organist ? de la 
Basilique do Québec, ainsi quo madame 
Gagnon, mesdemoiselles If. Gagnon, B. 
Gagnon, B. Venner, MM. P. Gagnon, 
A. Gagnon sont en villégiature à la Baie 
St-Paul.

M. et madamo Mignault, Montréal, 
avec leurs enfants, sont aussi en villégia
ture à la l’aie-St-Paul.

Nous sommes favorisés d’une magnifi
que température.

v
M. C. H. A. Clément, médecin, est 

parti pour Québec, afin «l’assister à l'as
semblée annuelle des médecins.

Lo centenaire de la Edpubliqno
Hier après-midi,nos amis do la colonio 

française do Québec se sont réunis au 
nombre d’environ quarante, à la seigneu
rie do Beauport, afin «le fêter lu cente
naire de la Franco moderne.

M. lo comté do LouvièroB, en l’nbscn- 
ce du consul général, représentait la 
Franco oflicicllo ; les invités en petit 
nombre comprenaient les cous ih| l’ItajVf 
gne, des Etats-Unis, de Beigi«iuo ;

i»ai mi les Canadiens en remarquait AIM. 
"anchor du St Maurico, Al. P. P., Paul 

do Cazcs, Amédée Kobitiille, H. J. J. 
B. Chouinard, Alfred Dupré et Mar- 
cottu.

Après un dîner excellent arrosé les

Jeudi prochain, 18 juillet, aura lieu, 
sous la direction des RR. PP. Oblata, 
lo pèlerinage dos petits garçons dos éco
les.

On y nréjwircra les enfants par uno 
retraite d'un jour, nui leur sera prêché® 
à la clmpüllo de N.-D. do Lourdes, la 
veille, mercredi à 8 heures. »

Pour nu ]>aa fatiguer les enfants par un 
long jeûne, la sainte communion se fera 
avant le départ à fi heures. Après l’ac
tion de grâces, les élèves prendront une 
légèro collation ot se rendront ensuite à 
la Basse-Ville par les chars urbains. S’ils 
faisait mauvais temps, le pèlerinage serait 
remis au lendemain.

Rendus à Sto-Aiino, les enfants enten
dront la sninto messe dans l’ancienne 
chapelle et ils iront ensuite prendre 
leur dîner tous euscmblo chez les RH. 
Sa*urs.

Il y aura prières, chant et musique à 
bortl.

Prix du passage 30 cts, quai compris.
Les enfants des autres paroisses seront 

aussi admis il co pèlormage, s’ils ont pris 
part ii la retraite.

— L’Union St-Josoph «lu St-Roch fera 
son j*èleriuHgo annuel à Sto-Anno de 
Bouupré, le 4 août.

—Lo pèlerinage «les Enfants do Mario 
do St-Sauvour, au sanctuaire de Sto- 
Anne «le Beaupré a ou lieu hier. 11 y 
avait foule.

—Lo dimanche 21 du courant, la con
frérie dos jeunes gens «lu St-Sauvour 
se reiulra au même lieu à bord «lu Pèle
rin.

—Dimanche dernier, le révérend Pèro 
Frédéric a béni, à Warwick, une superbe 
statue du Saint-François iVAssise. Le 
révérend père a été très éloquent dans 
lu sermon qu’il a prononcé devant la 
foule qui oncombrait l’église.

—Lo chœur du l'orgue do la Congréga
tion de St-Roch, a fait son pélérinago 
annuel, ii St-Michol du Bellcchnsso, sous 
le patronage du révérend AI. N. Plai- 
sanco.

Lo vapeur Prie ri n qui avait été nolisé 
pour la circonstance, a «juif té Québec à 
fi.30, arrêtant à Lévis, à St-Josoph «lu 
Lévis, à St-Laurent et St-Jean, lie d’Or
léans, pour prendro «les pèlerins.

En arrivant à St.-Michcl, les pèlerins 
so rendirent en jirocessiou à Ja clmpello 
de N.-D. de Lourdes où uno ima^u so* 
lennelle a été chantée.

Pendant l’oflico, les doux tenors La
montagne ot Mercier ont inagnifitpie* 
mont chanté. Il y a eut communion gé
nérale.

Dans l’apiès-niidi il y a ou instruction, 
salut et bénédiction du Sniiit-Sacrcmcnt, 
après quoi les pèlerins reprenaient la 
route de Québec.

i

* »•

MM. Tiirgcon do la Baie St-Paul vien
nent d établir une bricade Hiir lu l>or«l «le 
la rivière du Goulfre, près «lu village. 
Coa messiours font 20,000 briques par 
jour. .

v
On a fait dans lus cinq fromageries do 

la Baie-St-l'uultpendnut lo mois du juin, 
3fi,fi(H) Il s «lo fromage qui a été vendu 
Üj coûts à Montréal.

M. Martel s’est fait bâtir une magnifi
que fromagerie, celle qu'il avait l’annéo 
dernière étant bien trop petite pour lus 
besoins.

***
AL Pierre cVAutcuil, avocat, do la 

Malbnio, est venu ici plaider uuo cause 
devant la Cour «lu Magistrats.

* ♦B
MM; Georgo Lamothe, «lu la maison 

Fisher, Montréal ; A. Moris*ct, do la 
maison Ilamcl A: Frèros, Québec ; Clé
ment «lu la maison *1. B. Rolland A Fils, 
Montréal, sont partis aujourd’hui do la 
Diiio Saint Paul pour le lac St-Jean.

***
Hôtel Lapierre.—Madame Alfred La- 

ruo, Québec ; madame Geo. Talbot et 
enfant, Québec ; Al. Gustave Gagnon, 
Québec ; madame G. Gagnon, Québec ; 
Mlle A. Gagnon, Québec ; Mlle B. Gu- 
gnon, Québec ; Mlle B. Venner, Qué
bec ; M. Paul Gagnon, Québec ; AT. 
Alf. Gagnon, Québec ; M. Alf. Larue, 
Québec ; Al. Georgo Talbot, Québec ; 
M. McKenna, Ottawa ; madame Mc
Kenna.-Ottawa ; AI. et Miko Bonnet, 
New-York; M. et Aime Lewis, Toronto; 
M. Alf. Mori.vset, Québec ; M. Hutton, 
Toronto ; Al. Bergeron, Montréal; Mlle 
Bergeron, Montréal.

Hôtel Bois.—M. J. Alignault, Mme 
Alignault, Milo B. Mignault, AI Alf. 
Alignault, Montréal ; M. P. D’Autouil, 
Mal bai o ; M. W, Watson, Mllo *». Wat
son, M. P. Gigault, Montréal ; AI. E. 
Copping, Mlle A. Copping, New-York ; 
Al. et Aime Parkinson, Toronto.

V
MAI. Jos. Gagnon et Geo. Cé é, do la 

Baie ont fait 100 mille pieds do bois de 
fuseau et ces mesMeurs Tout vendu à 
M. Todil, Angleterre. Un voilier doit 
arriver «Inns nôtre baie dans quelques 
jours charger co bois.

Les cultivateurs ont commencé leurs 
rccoltos do foin. Il y en a beaucoup cettu 
Uinéed

v
Lo Club Dramatique, do la Baie St- 

Paul, sous lu direction do M. G00. Ci- 
mon, dop. rcgistratcur, donnera une j >- 
lie sniréo dramatique ot inusicnlu, a la 
tin du mois et une autre au mois d'août.

OJÏAULI.VOIX.

NOUVELLES DE LEVIS
IWtcs :» corne» «*rrn*«cc» pnr le* char»

11 y a quelques jours, lo train «lo la 
malle anglaise a éciasé quatre vaches au 
Petit Rocher.

Armlnllou «lr» fiipnttJ'im
Samedi dernier, dans la matinée, loa 

constables «le Levis ont arrêté sur la ruo 
commerciale en cotte vil lo, cinq mili
taires en ribotto «pii so distribuaient «les 
taloches à qui mieux mieux. Ils ont en 
beaucoup dos difficulté h les mettre sons 
verrou. Dans l’après-midi, les batail
leurs ont comparu, à l’hôtol «lu ville «le
vant un juge «lu paix qui lus condamna à 
une forto amende. Us ont .«nyc.

ri<|ii«*-iil«iur «les liotilnnscr»
Los boulangers du Québec et de Lévis 

doivent faire lour pique-nique annuel, 
le 7 août prochain, à Sic Catherine.

Li fenaison
Plusieurs cultivateurs «les paroisses «lu 

Sud ont commencé lotus foinR, ccs jours 
derniers. Lu f«»iu est très beau cette an
née et le rendement s«.ta au-ilu-sus de la 
moyenne. Lu grain a ainsi une belle ap- 
parcnco ; les dernières pluie lui ont fait 1 
un grand bien.

<;nrnlson au fort \« %
Les batteries d'artillerie <lu garnison 

No. 1 et No. 2 «le Lévis doivent com
mencer à la fin «lu mois leurs exercices 
nnnucls. On nous informe «pie cotte 
année, sur l’ordre «lu ministre do la Mi- 
lieo, eus doux batteries, sous lo comman
dement des capitaines Martineau et 
Vieil, au lieu du taire leurs exercices le 
Hoir seulement, iront fait la vie de garni
son, pendant ((ouzo jours, au fort. 
No. 2, à Lévis, tout comme sur la cita
delle.

l.i fon«lre
On nous informo «pic pendant l’orngo 

do samedi soir, la ."ondro est tombée sur 
la grango d’un cultivateur «lu villago 
Pintendro. l*es dommages no sont co
pendant pas très considérables.

Memo de rcqnlem

Co matin, h 7 h. 30, si lo temps le per
met, on chantera au citnctièro Mont- 
Marie, une messe du requiem pour lu 
rojxis «lo l’âuio de tous l»-s paroissiens 
décédés.

IVoiivellcsdnJoiir
Arrivée» aux boleln

14 juillet.
Hôtel St-Louis.—MM. Chs 11 ill, Bos

ton ; C. Carpenter, Auburndnle, Mass.; 
AlE. D. Martin, Salem,Mass ; Julian 
Rathbono, Providence ; (î. II. Mrpher- 
Hon, Tt iron to ; C. B. Klowortln Ilydo 
Park, N.-Y. ; C. N. et Mme Brown, Co
lumbus, O. ; Al. et Mme Geo. A. Ford, 
Cleveland, O. ; Miss TIioakcr,New-Bud- 
ford ; AL et Aime Laird, Now-Yoik ; 
Geo. B. Nicol, Toronto : J. C. Dczou- 
cho, AfonUéal ; AL ot Mmo Willington, 
Alisa Esther Bogne,Chi*^igo; AT.Christie, 
Montréal ; Arthur Lyor, A. P.G(*ddard, 
8. 8«j« nlorf, A.M. Ampilos, o.S.Twin
er, v. 11 ill, E. Anthony, 11. llouirhton, 
C. G. Stevens, L. L. Russell, C. M. 
Bossctt, B«>ston ; AL et Mmo A. Rous
seau, Montréal.
F.ffronlerlr «1 -gantante «le eerlnluev pen*»

Same«li matin, sur ïo marché Finlay,il 
y avait un dégoûtant étalage do beurre 
fermenté, ranci, enfin d'une qualité bien 
au-dessous «lu médiocre. Rien quo l'o
deur faisait bondir le cceur.

Nous voudrions bien savoir si les fa
bricants do beurro s'imaginent quo Ica 
Québccquois sont gons à avaler du pareil
les denrées.

En général du beurro apporté sur les 
marchés on cet état, est du beurro mal 
fait, mal empaqueté.

Il n'est, ni vendable, ni mangeable 
même dissimulé dans les patisseries.

Si les fabricants de bourre avaient le 
s«>in do su monter dus glacières à domi
cile ; »i jMtur lo transport du beurro, ils 
omployun nt des holtes-glaeièrea à plu
sieurs conqwu’timcuts, « eiinno il y a deux 
ans on en montrait à l’Kx|aisition cana
dienne à Québec, le bourro nous arrive
rait mule marché en oxco'it'nro coiuli- 
tiuu, et s • tr *. ih uicat au lieu

de restor entro les mains des fabri
cants.

Encoro uno fois, lo beurro apporté co 
matin «ur lo marché Finlay était exécra* 
blo. Nous avons été surpris do voir 
qu’il n'avait pas oncoro été confisqué.

Où était donc le clore du marché ?
Bague l'crtlue

Porduo samedi, jxir uno damo, soit 
dans la rue Buado, Hoit dans la ruo St- 
Jean, uno petito bague d'or à quatre 
diamants et un châton vide au centre. 
Quiconque la rapportera au bureau do 
Yélecteur sera généreusement récom
pensé.

Cor J/a

Pour guérir le rhum© do corvoau, il 
n’y a aucun remède comme Winti-Gurixa 
du Dr Ed. Alorin. En vente partout.
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Hnuvrlncc provIdrnW^I

Hier, ver» midi à Ste-Anne do Beau
pré, madame Guayqui ponsionnu depuis 
quolques jours à l’hôtel Lachance, a 
failli perdre ses deux jeunes enfants 
dans les circonstances les pins horribles.

Do retour d'uno promenade, ello s’est 
rendue à sa chambre afin do voir si les 
enfants donnaient. Qucllo ne fut pas 
son horrour eu consttaant qu'une fumée 
épaisse s’en échappait. Elle su préci
pita vers Io lit qui était en feu, saisit les 
enfants «pii donnaient encore, et parvint 
à les sauver avant que les flammes aient 
pu les atteindre, mais non sans se briller 
elle-même assez sérieusement.

L'incendie a été éteint prosqu’inuné- 
diatoment. On n'on commit pas l’ori- 
gino.

I)l*isrm*irux cl nuisible
La Grande Allée «Si un des ornements 

de Québec. Elle a coûté f«»rt choraux 
citoyens. Ils y ont planté «les arbres, 
ils y ont mis «lo la verdure. Der
nièrement, nous avons eu un spec
tacle qui, tout on étant pastoral, n on 
était pas moins nuisible â la beauté 
do cut to œuvre, aux droits dus 
propriétaires ou locataire».

I n troupeau do vaches broutait, à l’aise, 
arbres, fie «ira et pelouses.

Ils en tondaient même plus quo la lar
geur do lour langue, n’en déplaise aux 
fables du La Foutait e, et aux gardiens 
chargés do l’ordre public.

Ce troupeau appartient, nssuio-t-on, à 
un homme «jui a uno positi«»n sous lo 
conseil municipal. Il est temps «le voir 
ii mot t ru ces vachos en fourrière, et nous 
attirons l'attention (le l’autorité sur ccs 
faits.

Mercredi dentier, lu toi rain du parle
ment était envahi par cctto race bovine 
en vacance. Il fallait se préserver de la 
canne ou «lu la main pour passer.

AerMcnt
Hier, le pompier Talbot, du post® do 

la rue Dorchester, s’est blessé grièvement 
à la main gauche, eu fendant du bois. Il 
faisait des copeaux, et sa huche, qu’il 
maniait «le la main droite, ayant dévie 
parce «pie lu maiiuîiu frappa dans F,oh 
jambes, elle s’abattit sur sa main gauche, 
qu'il avait appuyéo sur l’extrém té du 
morceau do bois, et lui trancha presque 
le pouce. Lo malheureux on aura pour 
assez longtemps avant de reprendre lo 
service, car autrement sa blessure pour
rait, au diro des médecins, devenir dan
gereuse.

Meet ins «riiiiliftiinf l«n
On demande plusieurs citoyens dus 

deux partispolitiqucs asscziuflucnt» pour 
convoquer uno ansombléo du protesta
tion contre l'noathio du gouvernement 
fédéral eu co qui regarde les travaux pu
blic ii Québec, ôurtout ceux de la terras
se Frontenac.

I!r]inra(lou «le rue*
On macadamise actuelle nient plusieurs 

rues sur lo cap entre autres la rue lialdi- 
mand. La rue «les Carrières, qui longe la 
Turin:*so est dans un état uüYoux.

l.c Jardin «lu fort
AT. Loydcn, préposé à l'entretien du 

Jardin du Fort, est enthousiaste do son 
ail. Cette année, le jardin e:-t exception
nellement beau, 1 b parterres sont rem
plis dus plus bulles fluurs. C’est le para
dis «lus enfants qui s'y rendent chaque 
jour eu grand nombre.

I.nrtitic «lr.ii.s !«•« JoitriniUY Illustre»
Chose singulière, pas une seule publi

cation illustrée nu nous n encoro «hmné 
uno série même jmsablo du vues «lu 
1’exposition universelle. Il y aurait pour
tant la un vaste champ ii exploiter, car 
l’uxposition c’est lu inonde entier dé
ployé en panorama sous le3 yeux du pu
blie.

lx*» «Irnturi tic l'ivre ae
Un ivrogne a cassé dos vitres au bu

reau du ChrmMe samedi après-midi. 
Trois constables s'en sont saisis et l’ont 
transporté au posto à l’aide d’un ca
mion.

I'm de snUoti
Samedi après-midi un camion chargé 

du belle neige blanche descendait la 
c«'»te Lamontagne. Elle provenait, 
croyons-nous, d’un énorme banc, dans 
les environs do la ruo Sto-Julie, recou
vert du terre et du bois, eu qui l’avait 
einpjchéo «le fondre.

Souvenir» «TAntun

Les creusements pour l’aqueduc dans 
la ruo dus Jardins ont découvert uno 
nartio dus murs do l'ancienne église de» 
Uécollets détruite il y n environ un 
siècle.

Terrible ruade
Vers uno houro samedi après-midi, lo 

pompier Alichacl Sbea, du \H>Rtu du Pa
lais, a reçu près «lu l’aine droite, en {vis
sant derrière l’un «les chevaux qu’il était 
occupé à ]>anser, une tornblo ruado qui 
l’a envoyé rouler Kiir lo |>avé do l'écurie. 
Un médecin a été mandé tout do suite et 
a constate qu’il n’y avait pis «le fracture 
du la oui.1 su, mais que les crampons de 
Taniinal avaient laissé dans les clmira 
une sanglante empreinte «'t quo le blessé 
no pourrait pan marcher «lu quelque 
temps.

I/liotrl KliAivrttricuit
Ce magnithpio hôtel, construit à 

grands frais avec toutes lesaniélir»rations 
modernes, ot situé dans un «lus sites rus
tique» les plus beaux do la province, 
vient d’êtro ouvert au public. 11 est 
spacieux, plusieurs centaines do voya
geurs pou vont y héberger avoc tout le 
confort désirable, M. O. I. T. Hermine, 
ancien propriétaire du Grand Central 
Hotel de Borbhier, en est le gérant.

Los touristes et toutes los personne» 
qui veulent jouir des Agréments de la 
belle saison, no devraient pas manquer 
d’aller y séjourner. L’ondroit est des 
plus enchanteurs.

Voir l’an nonce.
Arrhculr» Inrniffirnnfs Mandai*

Lo stcanior Gurean, de la ligne Allan, 
est arrivé ici hier matin ayant à son bord 
500 immigrants islandais dont une quin
zaine vont se fixer aux Etats-Unis et 
les autres aux alentours do Winni
peg. Ces immigrants, qui paraissent 
pleins do santé, ont été déburtpiés sur la

jotéo du bassin Louise, où ils ont pris 
dans la journée les convois du Pacifique 
Canadien |xjur l'Ouest. Uno heure avaufc 
l'arrivée du Corean, la femme d'un nom
mé Johnson a donné naissance ii un gar 
çon.Par les soins du médecin du vaisseau, 
et du Dr Dubinin, médecin du port, la 
malade a été transportée aux quartiers 
des immigrants, où ello recevra c(«*s soins 
jusqu'à co qu'ollo soit en état de rejoin
dre ses compagnons do voyagi*.

le r«*nn(»uctiira( du “ I.cmtirlA "
Lo stoamer do sauvetage Lord Stanley 

n’est arrivé que vendredi l’après-midi 
près du steamer Lcmuria, échoué à Ala* 
tanc, ayant été retardé par la brunie. 
Hier 8oiiq Al. Fry a dépêché lo remor
queur Jthoila sur les lieux, uvoo deux 
autres goélettes. On travaille Activement 
au déchargement du Lcmuria, et l’on 
espère lo renflouer rapidement.

nicHMO par i«ii fuill

Un grave accident est arrivé à Sainte- 
Anne de Beaupré, lo 8 courant.

Cn nommé AIfro«l Fontaine et un au
tre homme étaient à visiter des pièges à 
ours ; ayant trouvé dans l'un doux un 
ours d’une taille colossalo, nos chasseurs 
tireront sur lui chacun un coup do fusil, 
mais comme ils n'avaient pu l’abattre, 
Fontaine «pii avait un fusil double, le
quel était chargé depuis le printemps, 
glissa dans l’un de» canons deux balles 
et y ajouta une bourre do foin vert. ; 
lorsqu’il tira bou fusil, l'arme fit ex
plosion lui mutilant affreusement la 
main.

Fontaine a été obligé do se faire am
puter la maiu.

Alarme «!c leu
Deux alarmes ont été sonnées hier; la 

première vers midi, à la boite 37, l’autre 
vers six heures, il la boîte 54, toutes 
deux pour des feux do cheminée.

Ih* par la % il le
Les pochadrs étaient nombreux dans 

les rues do la ville samedi soir. Dix-neuf 
seulement ont trouvé moyen de su faire 
arrêter. Tous ont été admis à caution, 
hier matin et comparaîtront co matin un 
cour du Recorder.

Pliaftpltntlnc Fnllcro
«Vuno saveur très Agréable, est surtout 
précieuse pour la mère ; pour l’enfant, 
au moment du sevrage ; pour le vieillard 
et lo convalescent. En vent© partout.
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Clan Divlita
Cette eau minérale ne le cèdo eu rien 

aux autre», tant par ses propriétés cura
tives quo j»nr la richesse de sa composi
tion. Ella a été recommandée haute
ment parde» profosscurs do l'Universi
té Laval qui l’ont analysée.

Désormais, on ne boira plu» que do 
cettu eau. C’est AI. Joseph Beaupré, 
marchand-épieivr. No 48, coin de» rue» 
St N aller et St Joiuph, St Luiveur, qui 
est l'agent-général pour la vente de cette 
uni».

AI Beaupré tient aussi un dépôt «le 
crue chu ru r la rue Emule, à côté de ‘ 
l’hôtel du Chien d'Or.

Le vjiptrar "rnlon’*
Lo vapour “Union" dj la compagnie 

Richelieu, quittera A) quai St-André, 
lundi à 10 heures a. m., pour la Baie St- 
l’uul, los Eboulumunts et la Aialbaio.

11 partira de la Malbaio le loudeumîu 
à 7 heures a. m. afin do donner l'avan
tage aux touristes do prendre lo bateau 
de Montréal, à cinq heures de l'nprès-

i'Iim «le ynrlitH
Nous constatons avec regret «pie lus 

propriétaires de yacht» semblent ne 
plus vouloir entrer leurs vaisseaux, sur
tout quand il s’agit de courses entre 
yachts do seconde classe. Ainsi uno très- 
jolie course avait été organisé® pour 
samedi. Il s'agissait do partir du la 
douane, d’aller contourner la bouéo «lu 
quai St-Joseph, celle du Sault et reve
nir au point «le départ pour do nouveau 
fournir la même carrière.

Cette course dont le prix était uno 
fort jolie coupe offert o par lo capitaine 
Jvano n’a pas eu lieu pour la meilleure 
des raisons : seul lu “Montagnais" avait 
été inscrit.

Diphtérie a Slilrry
Cctto maladie terril «lo fait depuis co 

printemps do grands ravages dans Sil- 
lcry où on a vu jusqu’à cinq cas dan» la 
même maison. Cet état do choses re
grettables est surtout dû à la manière 
dont sont disposées les maisons d'uno 
certaine partie do co village. Ces mai
sons sont construites sur lu versant 
d'une collino, lus lieux d’aisanco sont en 
arrière dis maisons et s'égoutont 
dans lo puits public qui su trouvo 
plus bas que les maisons.

AL lu docteur Dubé, l'officier do santé 
fait bien l'impossible pour roinédiur à 
cet état de choses dangereux, niais un 
citoyen bien en vue ii SSillcry nous infor
me que scs efforts ne sont nullement se
condés par les autorités municipales.

Sillery est à proximité do Québec et 
le» rapports entre los deux endroits sont 
nombreux et fréquents. Québec est 
d«mc intéressé à voir à ce que lus causes 
d’infection disparaissent dans son voi
sinage immédiat.

CouncM «le poulain»
A une réunion du comité dos courses 

de poulains do trois an» qui a ou lieu 
jeudi soir,il a «;té résolu do fixer cet inté
ressant concours au 20 août. 11 a été aussi 
résolu qu’il y aurait deux jours du cour
ses à cctto occasion.

Le programme sera publié dans quol
ques jours. o. 2fa. j. 1 fs.

% ^ ■ ,

Bcuns.—A l'asilo Sto-Bridgct, James 
Burns, a l’âge du 74 ans, natif clc New- 
Ross, comté «lo Woxford, Irlande.

Lu convoi funèbre quittera l’hospice 
Sto-Bridgct, cet après-midi, à 2 heure» 
p. m. iiour l’église 81-Ta trice et do là au 
cimetière St-l’utrico.

l’arouts et ami» et lus membre» do la 
section No. 1 de la société biouveillaiito 
des ouvriers de bord sont priés d’y as
sister sans autre invitation.

tciarqurac^ lu« viJnbîr»
C« qui devait fatalement arrivé est 

arrivé. Dans certains quartiers on :i 
ti3é de beaucoup «lu ménagements à l’é- 
gar«l d’un criminel dangereux. On a en
touré «lu tou» le» soin» possiblos lu nom
mé Francia Burke. Ou a ou la plu» 
grand® solticitudo pour î’état do celui 
qui sans raisons aucune» frappait do 
deux coup «le poignard un homme ino- 
funsif. Aussi les fruits do cotte conduite 
étrange sont déjà apparents.

Déjà lus ami» de Burke relè
vent îa tùto et no su gênent nulle
ment «le dire bien haut que jamais on 
n'osera toucher à ce criminel. Ils vont 
plui loin encore, car il» profèrent me
naces sur mouacca à l'adresse du ceux 
qui ont fait l'impossible afin «iuu justice 
soit faite. Plu.» quo cola encore,vendredi 
soir un coquin formant partie «lu la ban
de sinistre «huit Burko était un do» me
neur» a poussé l'atidaco jusqu'à aller me
nacer M. Letourneau lui disant qu'il fe
rait mieux «fi» prendro garde à lui s’il 
continuait du s’adresser aux tribunaux 
nfin d’avoir justice. Peut-être plus im
pudent» ? Et «lire qu’après tout,ce» gens 
sont à peu près justifiables de croire «pie 
jamais la justice punira lours méfaits.

A RM hnrlCN
Lo R) du courant aura lion à Saint- 

Clmrlca «le Belleclmsso un grand concert 
dont les recettes r.erout au profit do la 
fanfare nouvellement organisée on cotte 
paroisse. Plusieurs artiste» distingué» do j 
Québec ut de Lévis ont promis leur bien
veillant concours, eut l ’autre», Aime. O. 
Drouin, corne!list»?, AI. Joseph Lamon
tagne, ténor, AIM. Wilfrid R»>y,Kvaristo 
Roy, Vilboii Picard, M. lo professeur et
10 s«»lo cornet de la fanfare «le Lévis, etc.
11 y aura oj»éretto comique,et «le plus M. 
Faucher du St-Maurice,député do Boîle- 
chosse.y fera une très jolie conférence.

Si l’on jugo par les artist os qui pren
dront part à co concert, nul doute quo 
cotte soirée aura lu plus grand succès.

Incendie a RSc l'oj e

Vendredi aprèa-midi, vers 4 heures 
et demie un incendie a consumé los éta
ble» de M. Botturell, chemin Ste Foyo. 
La maisonnette habitée par le cocher, un 
nommé Blais, est aussi devenue la proie 
«les flammes. C'est à peine si M. Blais 
a eu lu temps do sauver la cassotto con
tenant son argent.

Les chevaux ont pu être sorti» de l'é
curie,mai» l'un deux à ou la crinière brû
lée.

Lu» pertes sont couvcrto par le» assu
rances.

On fit mander on toute hâte par télé- 
phono notre brigade du fou.Elle h’y ren
dit, mais n’ayant pu faire parvenir l’eau 
du l'nqucduc jusquo là, leur» service» no 
furent pas aussi profitables quo lu zèle 
de nos pompiers l'eût désiré.

U bndrrlede C'amposnc

Samedi matin à 10 lire la batterie de 
campagne de Québec, sous lo comman
dement du major Crawford Lindsay, est 
rovonu du camp do Lévis et s’est rendu 
à l'arsenal où lo» hommes ont été con
gédié» après quelque mots d’éloges bien 
mérités do la part de lour commandant. 
Québec c»t tier à bon droit du cettu bat
terie qui lui fait honneur. Lo matin, 
après douze jour» do camp, hommes, 
chevaux et canons oflraiont un oxomplo 
frappant de eu que iKUit fairo un corps 
bien discipliné ; tout était d’uno proper- 
té ot d'un brillant remarquables.

Le Vancouver
Lo steamer do H mallo Vancouver, do 

la ligne Dominion, capitaine Lindall, 
parti de Québec, le 4 juillet via Rimoua- 
ki ©t Moville, est arrivé à Liverpool, 
samedi matin.

Travaux
La plus grande activité règne autour 

dos bâtisses du Parloincnt, Al. Clurlo- 
voix,cntreprenour,cmploio tnt grand nom
bre d'hommes à l’érection des murs on 
pierre, et ccs travaux avancent rapide
ment.

On a construit do largos trottoirs des 
deux côtés do la nouvelle ruo Sto-Julio, 
et lo $Uo do l'anoion jvitinoir est entière
ment déblayé.

Gkokkkion.—A Verchèrcs, Io 11 cou
rant, à l’âge do 13 ans et 9 mois, Alino, 
la plus jouno des enfants de Aimé Gu«>f- 
frion, notaire et inspecteur dos bureaux 
d’enregistrement.

Grande fête Seligkiss
Pointe - aux - Trembles

Dimanche, 2i Jiiillet
BéiitdicÜon soIounsHe do trois clo- 

cli83 pur l’église de cotte 
paroisse
— :o:—

A cette occasion, le vapeur SAINTE- 
CROIX, capitaine F. Boisvert, quitter i 
le quai Champlain pour la l’ointc-aux- 
Trembles, co jour-là à 8.30 hrs. A. AL, 
])i* cisos, et fera escale à St. Romuald et 
St. Ni cola».

Comme la cérémonie aura lieu clans 
l’après-midi, le vapeur no sera du retour 
quo dans la soiré«î, afin du permettre aux 
excursionnistes do visiter leurs parents 
et leurs amis.

Pris du passage............50 Cts
ENFANTS MOITIÉ PRIX

15 Juil.-L J

A VENDRE
trs JOUU NA b FRANÇAIS, bien établi, A bon 

' marché*
fc'aUreader

*\7cr. j. ivr.2;3KX3
110 L*i Salle Street,

i -lfa CHICAGO, Ii.u

veu i voulez conserver « t 
simel.orer votre saute

Buvez la célèbre Eau Minérale
DIVIN A

La supérieure «Icr faux îttliirrnlc.R «le fout
l'iiulvcr»

Cette F.AU MINERALE a «îté wialy*ce por M. 
F. I 'fnnl, piof»i*«Mir ilr cliimie, «ni? r itô I.ivnl, 
MontrC* 1. « t aussi rceoitunaji«16« par ptiuieurs m«- 
clicin i. Lie tî>t en vente au

COIN DBS RUES

ST.-VAL5ER ET ST.-JOSEPH
HAINT-SALVUI U QiEISF.C.

Jos. Rcauprc flarthacd-Epiritr.
13 Juillet K J—lin. Ageut Général.

Gran de Soirée
TV I • I «w • m

A Saint-Michel
SAMEDI LE 13 JUILLET

A. 7.30 XXZUTJELZIS

Au profit du couvent de St.-Michol

MagasiN
POPULAIRE

ST.-ROCH

250 doz. de Bas 
cachemire valant 
35c. vendus pour 
12c.

ENTOÜCAS !
ENTOUCAS ! i

VALANT 75c

Ed. N, Blais & Gie,
57-59, RUE DELA COURONNE 

TELEPPHONE 431»
14 Juillet E 3m

TI.MUTIOM ka ro.\AS

Québec, A savoir 
No. 55 George MADDEN, de lapa, 

ro -iî d• Saint-Sauveur de 
de Québec, marchand il® cliarbon, contie JAMES 

I'IS>ET, de paroi- • . > St-Rœli Non!. GHUltGE 
R ISS ET t ALEXAMMJI I-ISSET, tous du\ delà 
cité le Québec, tous trci* marchanda, ci-devant fal- 
*ant commerce 5 Quétu-c, cn 85?lé!é. »cu* la raison 
sociale de Bi^et .t Oiotlu r*, ft savoir; 

iv-.i .i comme appartenai t au dit lieor,-' llliuet*
1° !/• No. 3'- l» du cuîn-trc o b *:< I «’u quartier 

Montra lin, <’el» cité d«» «Québec, eta it un lot de terre 
de 6,47.1 pied» anglais en imjHjrftcie, hitué rue Dur- 
ton - cir» or.9tor,r e • et dependaner^.

2° Le No. 3418 du r.o’a«trv olActrl du quartier 
St.-Jean, de lacit^de Québec, étant un lot de terre 
île 1.276 pieds AnplaU en superficie, situé nu- Saint- 
Oii' 1er—cire o fit \ncei et dépendance*.

3° Le No. 8338 du cadastre oftiriçl du nuartUr 
St.-Jeau, de la cité de Q iél>ec, étant un !ot uu l* no 
de 2,71)1 pieds an^lai- en «uj'erfioie, xi t uô rue Riche- 
licu—ciryonfitancr.fi e* d p ndan-

4° Le No. 1270 du «si'i .fttrc otllcicl d«i «fUArtlfr 
î t -VU r *, «le la cité de Quebec, étant un lot deterro 
de 2,476 pieds anglais ♦ n »up< r'icle, situé rue appelé© 
IA 8en-Chonücr «-t Saint-Nicolas—arcc bàlweea. 
Su e s aux «liverses rh«n:M, clauses ot « ooditions 
mentionnés s dam l*8«l« u ««opposition» afin d© Aairo 
«le Dame Marie Clwns «« Ko.v «lit Lamacr. etrtane l«© 
dn x nppovii ions af.n «le chorée «Ich UrsuMne» «la 
Qu Imt, «t dans les jugements uiaintcnnrt icelles.

Pour être vendus en mon bureau*aen la cité »!e 
Québec, le vlnsl*«lenxle»e Jour «îo friillcl eou- 

heures du mutitj. fa dit bref rapi«orla« uo 
le premier jour d ao«U prochain.

ALLE Y N à PAQUET,
Sl.énlS*

Rurcau du Shé rif 
Quélxc, 13 Juillet 1SSD. 1S J u U. E J-8fs.

Pèlerinage annuel
DES EMFANTS

•:o;-
Après la soiréo lo bateau Montmagny 

ramonera à St. Laurent et à Québoo les 
porkmnes qai désiroraient y assister*

K J -31# . ‘

Ste.-Aime de Beaupré
JEUDI, 18 JUILIET 1889

fa pèlerinage dei petit» e»rçoii« d veolc* aura I/eu 
•cm la dirwUoi «*•» RR. I’P. Ot 1 *ts.

On y préparera 1rs onfanta par une retraite «fan 
jour «pu le*\r Krra préchéo a 1» «'hapell • d*i N.*D. <io 
Lourtles, la veille, MERCREDI k 8 heure#. t

Four no jtas f• ti>j«»cr Im enfanta p.*r un 
jrfine, la Ste Communion te fera avant le départ 
Chrurcs. Apiès l’action «lo jçrAcea, leeéltvva 
«Iront une létrèie collation et æ rendront enfin.*.* A 
A la Eassc-Ville par let i o’.itv chars. S'il faisait mau
vais temps, le )W Ierina^e »eralt remis nu lendemain.

Rendus h Mc.-Anne, Ici enfants entendront la 
Sto Ülesfio «latis l'ancienne chapolle et Ih Iront «JJ* 
ni te prendre leur diner tou* en»c»ub'o «riiez lea RR* 
S i.ur«. , t

Il y aura prière», chant et nuuique a l<r I.

Prixài Passage 30 cts.!<«»««* «ww
Allons parente, encouraçrc ce beau ivldjrimurc én 

y envoyant vos enfant» qui prieront bien la Donne 
Ste-Anne jKrnr voue et pour eux.

Emoyez-Uw ram ci ointe, nou» voue remplaceront 
auprès d'eux.

J, 0. PELLETER,
I’rétre, O M. L, Directeur du Pèlerin tgf.

N. R.—fa» enfant» de» autri» »>«ir>i«c» feront 
au*o*i a Inii» Aci pèlerinage, u'ili ont pru part a la 
retraite. ___________

Pharmacie Saint - Roch
161 RUE ST.-JOSEPH 161

(Porte voisine de 9. T. Taquet) r
Cette pharmacie, qui va toujour* prospérant, a 

constamment en maina un AMortiinent complet do 
parfumeries Française», Anglaises, Ainericaint©, 
•te. Article» de toile»**, médecine» intentées «1s 
toute sorte. Instruments de chirurgie etc. Consul
tations gratuites et prescriptions remplies i«ar mol- 
niCme. ., .

J’ai amwl le plalalr d'annoncer au i»uW1c que J U 
été nommé \ncclnutcar par c Bureau de Santé.

Heures de bureau : K'îSÏÏ S *# Sï
DUREAU DU SOIR : lftl Bu© Dcsfossess

D938$--3-C


